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AVANT- 


PROPOS 


Fonctionnant  dans  le  pays  neutre  par  excellence, 
/'Argus  suisse  de  la  Presse,  à  Qenève,  a  pu  rester 
en  relations  avec  les  journaux  du  monde  entier, 
ce  qui  lui  a  permis  de  recueillir  la  collection  com- 
plète des  communiqués  officiels  parus  dans  la 
presse  des  divers  Etats  belligérants;  il  a  pu  rassem- 
bler, rapidement  et  avec  des  garanties  exception- 
nelles de  sûreté  dans  l'information,  tout  ce  qui  a  été 
livré  officiellement  à  la  publicité  par  les  Gouver- 
nements, Etats-majors,  Agences  officielles,  Ambas- 
sades, Légations  et  Consulats  de  ces  Etats,  depuis 
V ouverture  des  hostilités. 

Indépendamment  des  Bulletins  français  et  belges, 
empruntés  aux  sources  officielles,  la  traduction 
française  des  Communiqués  des  autres  Nations  a 
été  faite  d'après  le  texte  original  paru  dans  chaque 
pays,  ce  qui  était  la  seule  façon  d'en  assurer  l'exac- 
titude complète. 

C'était  une  œuvre  nécessaire  —  une  lacune  à 
combler,  car  la  fidélité  de  certaines  traductions 
publiées  jusqu'ici  laisse  fort  à  désirer.  Les  inexacti- 
tudes que  présentent  ces  traductions  hâtives  ne 
sont  pas  seulement  nombreuses;  elles  sont  souvent 
d'une  importance  telle  que  le  texte  original  en  est 
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comiplètemenit  dénaturé.  (Nous  pourrions  en  citer 
des  exemples  dans  la  presse  de  chaque  jour  et  de 
tous  les  pays.) 

Un  souci  de  rigoureuse  impartialité,  de  neutralité 
absolue,  de  vérité  aussi  stricte  Que  possible,  domine 
la  tâche  que  nous  nous  sommes  assignée.  Nous 
avons  donc  cherché,  avec  un  soin  particulier  — 
presque  méticuleux  —  à  redresser  toutes  ces 
erreurs;  et  la  publication  que  nous  offrons  au  public 
est  l'expression  même  de  ce  souci  de  vérité,  le 
résultat  de  cet  effort  de  conscience.  Nous  avons 
voulu  que  les  futurs  historiens  de  la  guerre  qui 
bouleverse  actuellement  le  monde,  les  savants,  les 
critiques,  les  diplomates,  —  tous  puissent  recourir 
aux  textes  que  nous  publions  en  les  considérant 
comme  définitifs,  et  avec  la  certitude  que  nous  leur 
livrons  une  source  à  laquelle  ils  peuvent  puiser  en 
toute  sécurité. 

La  disposition  que  nous  avons  adoptée  pour  la 
mise  en  pages  nous  dispense  de  donner  une  table 
des  matières  complète:  nous  nous  bornons  à  publier 
un  index  des  documents  autres  que  les  communi- 
qués des  Etats-majors;  jour  par  jour,  tous  les  docu- 
ments sont  présentés  dans  l'ordre  chronologique, 
les  divers  Etats  étant  rangés  par  ordre  alphabé- 
tique. On  pourra  donc  les  consulter  avec  autant  de 
facilité  que  de  clarté. 


Genève,  janvier  1915. 


COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 


Berlin,  15  août. 

Nouveaux  succès  à  l'E\$t.  —  Les  nouvelles  pu- 
bliées, ces  derniers  jours,  à  Paris  et  à  Londres,  sur 
de  grandes  batailles  sont  fausses.  Les  Allemands 
ont  remporté  une  série  de  petits  succès.  Deux  divi- 
sions de  cavalerie  russe,  poursuivies  par  de  l'infan- 
terie, ont  incendié  la  petite  ville  frontière  de  Marg- 
grabowa.  Elles  ont  repassé  aujourd'hui  la  frontière 
et  se  sont  retirées  jusqu'à  Mlawa.  Un  corps  de  ca- 
valerie russe,  qui  se  trouvait  près  de  cette  ville, 
s'est  retiré  vers  le  sud  devant  la  colonne  allemande. 
Jusqu'ici,  aucun  des  mouvements  de  l'ennemi  n'a 
gêné  les  desseins  des  Allemands  ou  ne  les  a  retenus. 
.  Toute  autre  nouvelle  donnée  par  l'ennemi  est 
inexacte. 

Berlin,  15  août. 

La  guerre  dans  les  colonies  allemandes.  —  Les 
nouvelles  de  l'Afrique  sud-occidentale  allemande 
disent  que  la  région  du  protectorat  est  tranquille. 
Jusqu'ici,  aucun  fait  de  guerre  ne  s'est  produit  au 
Cameroun.  Les  nouvelles  directes  de  l'Est  africain 
allemand  font  défaut.  Au  Togo,  il  y  a  eu  quelques 
insignifiants  combats  d'avant-postes  avec  deux  dé- 
tachements français,  qui  ont  pénétré  dans  la  colo- 
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nie.  L'ennemi  a  perdu  trois  hommes  et  les  Allemands 
aucun.  Les  troupes  anglaises  se  sont  également 
avancées  dans  le  Togo,  mais  sans  encore  entrer  en 
contact  avec  les  troupes  allemandes. 

COMMUNIQUÉ  AUSTRO-HONGROIS 

Vienne,  15  août. 

Premier  bulletin  de  victoire.  —  Les  troupes  autri- 
chiennes ont  avancé  sur  différents  points  en  terri- 
toire serbe  et  ont  repoussé  l'ennemi.  Toutes  les 
opérations  autrichiennes  ont  été  jusqu'ici  couron- 
nées de  succès.  La  ville  de  Schabatz,  sur  la  Save, 
à  40  kilomètres  à  l'ouest  de  Belgrade,  est  en  notre 
possession. 

De  Nisch,  on  confirme  la  nouvelle  que  le  prince 
Georges  de  Serbie,  fils  aîné  du  roi  Pierre,  qui  avait 
renoncé  au  trône,  a  été  blessé  pendant  le  bombar- 
dement de  Belgrade.  Le  prince  Georges,  qui  com- 
mande le  18me  régiment  d'infanterie  serbe,  se  trou- 
vait avec  un  colonel  près  d'une  forteresse  lorsque 
commencèrent  à  tomber  les  grenades  autrichien- 
nes. Une  grenade  fit  explosion  près  d'eux  et  fit 
écrouler  une  muraille  dont  les  débris  blessèrent  le 
prince  Georges  à  la  tête  et  au  bras. 

BULLETINS  FRANÇAIS 

15  août,  23  heures  30. 

Avant  la  bataille  d'armée.  —  Pour  que  l'opinion 
française  et  étrangère  puisse,  dit  le  communiqué, 
avoir  une  vue  juste  de  la  situation  et  ne  se  perde 
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pas  dans  les  nouvelles  de  détail,  qui  seules  ont  pu 
être  données  jusqu'ici,  il  convient  de  préciser  les 
grandes  lignes  des  événements  et,  sans  préjuger  la 
suite,  d'enregistrer  les  résultats  acquis: 

1 

Les  résultats  acquis 

1°  Echec  de  l'attaque  brusquée. —  On  sait  par  les 
déclarations  des  Allemands  eux-mêmes  (général 
de  Bernhardi,  général  de  Falkenhayn,  maréchal 
von  der  Qolz,  etc.)  que  leur  plan  comportait  en  pre- 
mière ligne  l'attaque  brusquée  de  notre  couverture 
du  côté  de  Nancy. 

On  sait  également  de  façon  non  douteuse  qu'une 
seconde  attaque  brusquée  devait  se  produire  par  la 
Belgique,  avec  marche  immédiate  sur  la  frontière 
française.  Une  preuve  décisive  de  la  réalité  de  ce 
double  plan  se  trouve  dans  ce  fait  que  nombre  de 
réservistes  allemands  mobilisables  du  5e  au  15e  jour 
de  la  mobilisation  avaient  des  fascicules  de  mobili- 
sation leur  enjoignant  de  rejoindre  dans  une  ville 
française  Verdun,  Reims,  Châlons,  etc. 

Or  cette  double  attaque  brusquée  a  échoué. 

Celle  qui  devait  être  dirigée  sur  Nancy  s'est  à 
peine  dessinée.  La  force  de  notre  couverture  a  dé- 
terminé les  Allemands  à  y  renoncer. 

Quant  à  l'attaque  brusquée  par  la  Belgique,  on 
sait  qu'elle  n'a  pas  eu  un  sort  meilleur.  La  résis- 
tance des  forts  de  Liège,  la  vaillance  de  l'armée 
belge  et  l'intervention  de  notre  cavalerie  ont  eu 
pour  résultat  que  depuis  huit  jours  les  forces  aile- 
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mandes  sont  accrochées  sut  la  ligne  de  la  Meuse. 
Donc,  échec  du  plan  allemand  primitif:  voilà  le 
premier  résultat  à  enregistrer. 

2°  Régularité  de  notre  mobilisation  et  de  notre 
concentration.  —  Qrâce  à  cet  échec,  notre  mobili- 
sation et  notre  concentration  ont  pu  se  poursuivre 
dans  une  régularité  parfaite. 

Les  hommes  ont  été  transportés  au  dépôt  sans 
incidents,  armés  et  équipés  dans  le  délai  minimum. 
Les  transports  de  concentration  se  sont  accomplis 
dans  des  conditions  non  moins  satisfaisantes. 

Les  craintes  souvent  et  justement  ressenties  dans 
les  années  précédentes  au  sujet  du  trouble  qu'une 
invasion  allemande  heureuse  risquait  de  jeter  dans 
notre  concentration  sont  ainsi  définitivement  con- 
jurées 

3°  Coordination  de  nos  mouvements  avec  les 
armées  alliées.  —  Nous  avons  pu  d'autre  part  coor- 
donner nos  mouvements  avec  les  armées  alliées. 
L'armée  belge  a  joué  avec  éclat  son  rôle  de  couver- 
ture. L'armée  anglaise  a  pu  débarquer  son  corps 
expéditionnaire.  Enfin  l'armée  russe,  accélérant  sa 
mobilisation,  pourra  opérer  en  même  temps  que 
les  armées  françaises,  anglaises  et  belges. 

L'armée  serbe,  d'autre  part,  dès  maintenant  maî- 
tresse de  l'Herzégovine,  fera  hésiter  l'Autriche  à 
continuer  les  envois  de  troupes  qu'elle  a  dirigés 
depuis  huit  jours  sur  la  Haute-Alsace. 

4°  Sur  mer.  —  Le  dernier  résultat  et  non  le  moin- 
dre, c'est  la  maîtrise  de  la  mer.  Les  escadres  an- 
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glaises  et  françaises  ont  assuré,  dans  une  sécurité 
complète,  les  transports  des  troupes  d'Angleterre 
sur  le  continent  et  d'Afrique  en  France. 

Les  deux  croiseurs  allemands  de  la  Méditerranée 
sont  hors  de  jeu.  Les  ravitaillements  des  belligé- 
rants alliés  de  la  France  et  de  la  France  elle-même 
sont  certains  et  faciles. 

Tels  sont  les  résultats  indiscutablement  acquis  à 
l'heure  présente.  Ils  sont  d'une  importance  capitale 
et,  s'ils  ne  suffisent  pas  à  déterminer  la  décision,  ils 
la  préparent  dans  les  conditions  les  meilleures. 

II 

Ce  que  sera  le  choc  des  deux  armées 

Après  avoir  résumé  les  avantages  acquis,  le  mi- 
nistère de  la  Guerre,  dans  un  clair  et  utile  exposé, 
indique  les  conditions  de  «  la  bataille  d'armée  »  de 
demain,  «  ce  duel  formidable,  qui  par  son  terrain 
et  par  son  développement  différera  profondément 
des  batailles  d'autrefois  ». 

La  concentration  s'est  opérée  avec  une  régularité 
entière,  nous  dit  le  rédacteur  de  ces  remarquables 
explications,  et  c'est  la  totalité  de  l'armée  fran- 
çaise qui  va  se  trouver  aux  prises  dans  la  bataille 
d'armée  avec  la  totalité  de  l'armée  allemande, 
moins  les  corps  concentrés  à  la  frontière  orientale 
de  l'Empire. 

La  violation  de  la  neutralité  de  la  Belgique  et  la 
magnifique  résistance  des  forts  de  Liège  ont  pro- 
longé les  lignes  françaises  et  belges  jusqu'à  la  fron- 
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tière  hollandaise.  Le  front  de  la  prochaine  bataille 
s'étendra  donc  de  Bâle  à  Maëstricht,  mettant  en 
présence  plusieurs  millions  d'hommes  de  chaque 
côté. 

C'est  cette  énorme  extension  des  effectifs  et  du 
front  qui  caractérise  la  bataille  d'armée  et  qui  la 
différenciera  profondément  des  batailles  d'autre- 
fois, bouleversant  l'idée  que  l'opinion  publique, 
dominée  par  les  souvenirs  de  l'histoire,  est  portée  à 
se  faire  de  ces  batailles. 

Quand  deux  adversaires  se  heurtaient  sur  un 
front  de  vingt  ou  trente  kilomètres,  la  bataille  re- 
vêtait un  double  caractère,  elle  était  rapide  et  elle 
était  immédiatement  décisive. 

Avec  un  front  de  400  kilomètres,  il  n'en  peut  pas 
être  de  même. 

Il  est  impossible,  de  toute  évidence,  que  l'un  des 
deux  adversaires  prenne  un  avantage  décisif  sur  la 
totalité  de  ce  front;  nos  opérations  n'ont  pas,  d'un 
bout  à  l'autre  de  cette  ligne,  la  même  fortune.  Nous 
aurons  l'avantage  sur  un  ou  plusieurs  points,  les 
Allemands  l'auront  sur  d'autres  points. 

Il  en  résultera  de  part  et  d'autre,  à  la  fin  du  pre- 
mier choc,  une  sinuosité  de  la  ligne  de  bataille  qui, 
le  lendemain  et  les  jours  suivants,  continuera  à  se 
modifier  jusqu'à  ce  que  l'un  des  deux  adversaires 
réussisse,  par  la  coordination  de  ses  mouvements 
et  la  masse  de  son  effort,  à  prendre  sur  un  point  la 
supériorité  qui  disloquera  le  front  adverse  et  mar- 
quera la  conclusion  de  la  première  bataille  d'armée. 
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L'opinion,  conclut  la  note  ministérielle,  doit  s'at- 
tendre d'abord  à  recevoir  des  nouvelles  inégaies, 
dont  les  unes  seront  très  bonnes,  les  autres  médio- 
cres, certaines  peut-être  mauvaises;  ce  pour  et 
ce  contre  sont  inévitables,  vu  l'étendue  du  front  et 
le  chiffre  des  effectifs. 

L'opinion  doit  s'attendre,  en  second  lieu,  à  ne 
recevoir  les  résultats  décisifs  qu'après  un  délai 
assez  long,  qu'on  ne  peut  évaluer  à  l'avance,  mais 
qui  peut  durer  huit  jours  et  même  plus;  cela  encore 
résulte  de  la  nature  des  choses  et  n'a  rien  que  de 
logique. 

En  terminant,  le  communiqué  formule  l'espoir  que 
le  public  suivra  avec  clairvoyance  et  sang-froid 
«les  phases  du  grand  choc  qui  ne  saurait  tarder». 

15  août,  15  heures. 

Les  opérations.  —  Une  affaire  importante  a  été 
engagée  dans  la  région  de  Blâmont,  Cirey,  Avri- 
court,  où  nos  troupes  avaient  devant  elles  un  des 
corps  d'armée  bavarois.  Les  villages  de  Blâmont, 
Cirey  et  les  hauteurs  au-delà  ont  été  brillamment 
enlevés;  actuellement  les  colonnes  allemandes  se 
replient,  laissant  des  morts,  des  blessés  et  des  pri- 
sonniers. Nos  troupes  continuent  à  progresser  dans 
les  Hautes-Vosges,  où  les  Allemands  reculent. 

Dans  la  Haute-Alsace,  Thann  a  été  repris  par 
nous.  Les  prisonniers  que  nous  y  avons  faits  affir- 
ment que  le  général  von  Deimling,  qui  commande  le 
XVe  corps  et  avait  son  quartier  général  à  Thann, 
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aurait  été  blessé  à  Saint-Biaise,  dans  la  vallée  de 
la  Bruche;  un  drapeau  allemand  a  été  pris. 

A  signaler  l'exploit  de  deux  avions  français  sortis 
de  Verdun  qui,  en  survolant  Metz,  ont  jeté  deux 
obus  sur  les  hangars  de  Frescati  où  s'abritent  les 
Zeppelins.  Après  avoir  essuyé  plus  de  deux  cents 
coups  de  canon,  nos  aviateurs  ont  pu  regagner 
Verdun  sans  dommage  après  avoir  accompli  leur 
mission. 

Un  nouvel  aéroplane  allemand  a  été  pris  près  de 
Bouillon  avec  ses  deux  officiers;  le  pilote  était 
blessé. 

Dans  le  bassin  de  Briey.  —  Violences  envers  des 
Italiens.  —  Un  détachement  d'infanterie  bavaroise 
s'est  livré  dans  le  bassin  de  Briey  à  des  actes  de 
pillage  et  de  violence  non  seulement  envers  les 
citoyens  français,  mais  encore  envers  des  sujets 
italiens  employés  dans  la  région. 

Les  habitations  ont  été  pillées,  les  denrées  alimen- 
taires enlevées,  l'argenterie  dérobée,  le  maire  de 
Jarny  emmené  avec  plusieurs  Italiens  qui  ont  été 
maltraités.  L'un  d'eux  a  été  blessé  mortellement. 

COMMUNIQUÉ  SERBE 

Nisch,  15  août. 

L'offensive  autrichienne  reprend.  —  400,000  Au- 
trichiens ont  attaqué,  pendant  la  nuit,  la  frontière 
serbe.  Après  une  bataille  acharnée,  l'ennemi  a  été 
repoussé  et  a  subi  des  pertes  considérables.  Qrâce 
à  leur  supériorité  numérique,  les  Autrichiens  ont 
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réussi  à  repasser  la  Save.  Les  Serbes  se  concen- 
trent en  vue  d'un  grand  combat. 

COMMUNIQUÉ  ALLEMAND 
Déclaration  de  l'Italie 

Berlin,  16  août. 

Le  chargé  d'affaires  d'Italie  a  fait  des  démarches 
auprès  de  l'Office  des  affaires  étrangères  pour  le 
prier  de  démentir  tous  les  bruits  suivant  lesquels 
l'Italie  aurait  adopté  une  attitude  peu  amicale  en- 
vers l'Allemagne  et  r Autriche-Hongrie. 

COMMUNIQUÉ  AUSTRO-HONGROIS 

Vienne,  16  août. 

Les  opérations  du  14  et  du  15.  —  Le  Bureau  de 
correspondance  viennois  dit  que,  après  de  violents 
combats,  les  troupes  austro-hongroises  ont  re- 
poussé, le  14  août,  l'ennemi  des  positions  fortement 
occupées  et  longuement  fortifiées  qu'il  occupait  sur 
les  hauteurs,  sur  la  rive  orientale  de  la  Drina,  dans 
le  voisinage  de  Losznica  et  de  Liesnica.  A  cet  en- 
droit et  près  de  Schabàtz,  dans  l'après-midi  du 
14  août  et  dans  la  nuit  du  15,  de  nombreux  assauts 
des  Serbes,  conduits  avec  un  grand  courage,  ont 
été  repoussés.  Le  15,  les  troupes  austro-hongroises 
ont  continué  leur  mouvement  en  avant.  Les  pertes 
des  Serbes  sont  considérables.  Celles  des  Autri- 
chiens sont  loin  d'être  insignifiantes.  On  manque  de 
détails.  Les  forces  monténégrines  qui  ont  tenté  de 
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pénétrer  sur  le  territoire  autrichien  ont  été  partout 
repoussées.  Au  nord,  les  troupes  austro-hongroises 
continuent  leur  mouvement  en  avant  dans  le  sec- 
teur situé  à  l'ouest  de  la  Vistule.  Elles  sont  en  train 
d'avancer  également  à  Test  du  fleuve.- 

BULLETINS  FRANÇAIS 

16  août,  15  heures. 

Le  succès  de  Blâmont-Cirey.  —  L'affaire  de  Blâ- 
mont-Cirey,  signalée  dans  les  renseignements  géné- 
raux, a  été  particulièrement  brillante. 

C'est  vendredi  soir  qu'une  de  nos  divisions  a 
commencé  l'attaque;  l'ennemi  était  fortement  re- 
tranché par  des  ouvrages  de  campagne,  en  avant 
de  Blâmont.  Ses  avant-postes  ont  été  refoulés  et 
l'attaque  s'est  arrêtée  à  la  chute  du  jour.  A  l'aube, 
nous  avons  repris  l'offensive:  une  action  d'infan- 
terie, soutenue  par  l'artillerie,  a  enlevé,  dans  la  ma- 
tinée, Blâmont  et  Cirey.  Les  forces  allemandes, 
évaluées  à  un  corps  d'armée  bavarois,  ont  alors 
occupé  les  hauteurs  qui  dominent  au  nord  ces  deux 
localités,  mais  les  forces  françaises  ont  dessiné  un 
double  mouvement  débordant,  qui  a  déterminé  le 
corps  bavarois  à  ramener  ses  colonnes  en  arrière 
dans  la  direction  de  Sarrebourg.  L'affaire  a  été 
chaude  et  bien  conduite.  Les  Allemands  ont  subi  des 
pertes  sérieuses,  aussi  bien  dans  la  défense  de  Cirey 
et  de  Blâmont  que  dans  la  défense  des  hauteurs.  Le 
moral  de  nos  troupes  est  excellent;  on  signale  spé- 
cialement l'énergie  et  la  confiance  de  nos  blessés. 
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Nombreux  prisonniers  allemands.  —  Au  cours  de 
la  journée  de  vendredi,  nos  troupes  ont  occupé 
l'important  massif  du  Donon,  où  elles  ont  fait  un 
très  grand  nombre  de  prisonniers  allemands.  Le 
nombre  en  dépasse  cinq  cents. 

Notre  situation  s'affermit  en  Haute-Alsace.  — 
Dans  la  Haute-Alsace,  nos  troupes  tiennent  forte- 
ment le  pied  des  Vosges.  Notre  situation  est  excel- 
lente. 

Le  curé  de  Pillon.  —  Le  curé  de  Pillon  a  fait  une 
déposition  très  intéressante  sur  les  faits  de  barbarie 
allemande: 

«  Le  10  août,  quinze  Allemands  sont  entrés  au 
presbytère  et  ont  mis  le  curé  en  joue.  On  Ta  tiré 
dans  la  rue,  toujours  sous  les  fusils  braqués,  puis 
ordre  a  été  donné  de  le  conduire  au  général.  Pour 
l'y  mener  on  l'a  poussé  à  coups  de  crosse.  Quand 
il  s'arrêtait  on  le  frappait.  A  un  moment  il  a  tiré 
son  mouchoir,  on  le  lui  a  confisqué.  Il  s'est  écrié: 
Vous  êtes  des  brutes,  amenez-moi  à  un  de  vos  chefs 
qui  parle  français.  »  Un  officier  a  répondu  en  fran- 
çais: «Votre  compte  est  bon.»  Un  boulet  français 
éclate  non  loin  de  la  troupe  emmenant  le  curé.  Les 
Allemands  se  couchent  mais  ils  obligent  le  prêtre  à 
rester  debout. 

«  On  arrive  devant  le  général,  qui  dit  en  subs- 
tance: «  Je  sais  bien  que  vous  n'avez  pas  tiré,  mais 
«  vous  êtes  l'âme  de  la  résistance;  je  vais  brûler 
«  le  village.  »  Le  feu  est  mis  d'abord  à  quinze  mai- 
sons, puis  aux  autres.  Pendant  ce  temps,  le  curé  est 
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maintenu  deux  heures  debout  sous  le  soleil.  Soldats 
et  officiers  l'insultent  en  français  et  en  allemand. 
Dès  qu'il  proteste,  on  le  couche  en  joue.  Les  offi- 
ciers lui  disent:  «Regardez  comme  ça  brûle.  C'est 
«  bien  fait.  Les  Français  sont  des  sauvages.  »  Et 
ils  ajoutent  de  temps  en  temps:  «D'ailleurs,  on  va 
«  vous  fusiller.  »  Sous  ses  yeux,  les  soldats  dévo- 
rent ce  qu'ils  ont  volé  dans  le  village.  On  ne  donne 
au  curé  rien  à  manger,  rien  à  boire. 

«  Enfin  voici  le  dernier  acte;  un  officier  dit  au 
curé:  «Nous  vous  emmenons  avec  nous.»  Effec- 
tivement, pendant  tout  le  combat  on  le  tint  dans  les 
rangs  allemands  sous  la  mitraille  française  avec 
une  sentinelle  pour  le  garder.  A  six  heures  du  soir, 
les  Allemands  battus  s'enfuient.  Le  curé  réussit  à 
s'échapper,  non  sans  avoir  vu  un  soldat  allemand 
tuer  d'un  coup  de  fusil  un  habitant  de  Pillon  caché 
derrière  une  haie.  » 

Nos  aviateurs  à  Metz.  —  Voici  les  détails  sur 
l'exploit  magnifique  de  nos  aviateurs  à  Metz:  Le 
lieutenant  Cesari  et  le  caporal  Prudhommeau,  à 
bord  de  leur  avion,  sont  partis  de  Verdun  vendredi, 
à  17  h.  30,  avec  mission  de  reconnaître  et  de  dé- 
truire, si  possible,  le  hangar  à  dirigeables  de  Fres- 
cati,  à  Metz.  Les  deux  aviateurs  sont  arrivés  au- 
dessus  de  la  ligne  des  forts,  le  lieutenant  à  2,700 
mètres  d'altitude,  et  le  caporal  à  2,200.  Une  canon- 
nade ininterrompue  les  a  aussitôt  accueillis.  Entou- 
rés d'une  nuée  d'éclatements  de  projectiles,  ils  ont 
maintenu  leur  direction;  un  peu  avant  d'arriver  au- 
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dessus  du  champ  de  manœuvres,  le  moteur  du  lieu- 
tenant a  cessé  de  fonctionner;  l'aviateur,  ne  voulant 
pas  tomber  sans  avoir  rempli  sa  mission,  se  mit  en 
vol  plané  et  c'est  en  vol  plané  qu'il  lança  son  pro- 
jectile, avec  un  merveilleux  sang-froid.  Peu  après, 
le  moteur  reprit.  Le  caporal,  de  son  côté,  avait  lancé 
son  projectile.  Il  ne  put,  pas  plus  que  le  lieutenant, 
observer  exactement,  parmi  la  fumée  des  projec- 
tiles ennemis,  le  point  de  chute,  mais  il  croit  avoir 
atteint  le  but;  l'artillerie  allemande  continuait  à 
faire  rage;  il  en  fut  ainsi  pendant  dix  kilomètres. 
Pluiseurs  centaines  de  projectiles  furent  tirés  sur 
les  deux  aviateurs,  qui  sont  rentrés  sains  et  saufs. 

Ils  ont  été  cités  à  l'ordre  du  jour  de  l'armée. 

Crimes  allemands  dans  la  Haute-Alsace.  —  On 
signale  que  dans  les  villages  de  la  Haute-Alsace 
qu'ils  évacuent,  les  Allemands  se  sont  livrés  à  des 
actes  de  sauvagerie  inouïe.  Nos  troupes  ont  trouvé 
les  maisons  incendiées;  les  cadavres  des  habitants 
fusillés  encombrent  les  rues;  c'est  le  cas,  notam- 
ment, à  Dannemarie. 

16  août,  23  heures  30. 

Les  opérations  du  16  août.  —  Le  mouvement  en 
avant  s'est  développé  sur  tout  le  front,  de  Réchi- 
court  jusqu'à  Sainte-Marie-aux-Mines.  Dans  les 
Vosges  nous  avons  enlevé  Sainte-Marie-aux-Mines 
et  progressé  dans  la  région  de  Saint-Biaise.  Les 
troupes  françaises  qui  ont  occupé  le  Donon  avant- 
hier  se  sont  portées  en  avant.  Dans  la  vallée  de 
Schirmeck  notamment,  leurs  progrès  ont  été  extrê- 
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mement  rapides.  Nous  avons  fait  1,000  prisonniers 
en  plus  des  500  d'avant-hier. 

De  nombreux  effets  d'équipement  ont  été  aban- 
donnés par  l'ennemi.  Dans  cette  région,  comme  à 
Sainte-Marie,  nous  avons  pris  des  canons  de  gros 
calibre,  des  canons  de  campagne  et  des  caissons. 

Dans  la  région  de  Blâmont-Cirey  nous  nous  som- 
mes portés  jusqu'à  la  hauteur  de  Lorquin  en  enle- 
vant le  convoi  d'une  division  de  cavalerie  alle- 
mande comprenant  dix-neuf  camions.  Enfin,  sur  la 
Meuse,  à  Dinant,  nous  avons  repoussé  l'attaque  de 
deux  divisions  de  cavalerie  allemande  qui  ont  été 
poursuivies  par  notre  cavalerie  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse.  Le  moral  des  troupes  est  excellent, 
malgré  les  pertes  subies  dans  les  divers  engage- 
ments; nos  officiers  ont  la  plus  grande  peine  à 
retenir  leurs  hommes. 

Nouveaux  succès  en  avant  de  Cirey.  —  Par  un 
nouveau  bond,  nos  troupes  ont  fait  reculer  le  corps 
bavarois,  qui,  déjà  hier,  s'était  retiré  devant  elles. 

Les  positions  que  nous  occupons  sont  en  avant 
de  la  frontière. 

COMMUNIQUÉ  ALLEMAND 
L'empereur  prend  congé  des  Berlinois 

Berlin,  17  août. 

En  quittant  Berlin  pour  le  quartier  général  de 
Mayence,  l'empereur  a  écrit  au  bourgmestre  de 
Berlin: 

Le  cours  des  opérations  de  guerre  a  transféré  le 
quartier  général  hors  de  Berlin.  C'est  un  besoin 
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pour  moi,  en  disant  adieu  à  la  population  de  Berlin, 
de  lui  exprimer  ma  profonde  reconnaissance  pour 
les  manifestations  et  les  preuves  d'amour  et  de  dé- 
vouement qui  m'ont  été  données  dans  une  large  me- 
sure pendant  ces  journées  critiques.  Je  me  fie  fer- 
mement à  l'aide  de  Dieu,  à  la  bravoure  de  l'armée 
et  de  la  marine  et  à  l'inébranlable  unité  du  peuple 
allemand  dans  ces  heures  de  danger.  La  victoire  ne 
désertera  pas  notre  juste  cause. 
Château  de  Berlin,  16  août  1914. 

GUILLAUME. 
COMMUNIQUÉS  AUSTRO-HONGROIS 

Vienne,  17  août. 

Démenti.  —  Une  nouvelle  répandue  dans  la  presse 
étrangère,  relatant  des  succès  serbes  et  russes  sur 
les  frontières  d'Autriche-Hongrie,  est  en  pleine 
contradiction  avec  la  réalité.  Les  détachements 
mixtes  de  l'armée  russe  qui  s'étaient  avancés  vers 
la  frontière  ont  été  rejetés  aussitôt  près  des  loca- 
lités de  Zalozce,  Brody  et  de  Sokal.  L'action  de 
ces  détachements  ne  consistait  d'ailleurs  qu'à  piller 
et  à  incendier  les  maisons  d'habitants  paisibles.  En 
revanche  plusieurs  corps  de  cavalerie  autrichiens 
ont  pénétré  très  en  avant  sur  territoire  russe. 

Vienne,  17  août. 

Victoire  sur  la  Drina.  —  Le  Bureau  de  correspond 
pondance  viennois  communique: 

Les  combats  signalés  sur  la  Drina  ont  conduit  à 
une  victoire  décisive  de  nos  troupes  sur  des  forces 
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ennemies  importantes  qui  ont  été  rejetées  dans  la 
direction  de  Valjevo.  Les  Autrichiens  ont  fait  de 
nombreux  prisonniers  et  se  sont  emparés  d'une 
quantité  de  matériel  de  guerre.  La  poursuite  de 
l'ennemi  bat  son  plein.  Nos  troupes  ont  combattu 
avec  une  vaillance  admirable  contre  un  ennemi 
placé  dans  des  positions  très  fortes  et  aussi  nom- 
breux que  l'assaillant.  On  signale,  notamment,  le 
16me  régiment  d'infanterie  croate,  dont  les  officiers 
et  les  soldats  ont  fait  preuve  dans  des  circons- 
*    tances  les  plus  difficiles  d'une  vaillance  superbe. 

COMMUNIQUÉ  BELGE 

Bruxelles,  17  août. 

Les  Anglais  rejoignent  le\s  lignes  franco-belges. 
—  Les  forts  de  Liège  se  défendent  toujours,  retar- 
dant l'offensive  allemande.  L'armée  de  campagne 
belge,  couvrant  Bruxelles,  a  repoussé  plusieurs  at- 
taques de  la  cavalerie  allemande.  La  jonction  des 
armées  française,  belge  et  anglaise  s'est  effectuée. 

BULLETINS  FRANÇAIS 

17  août,  10  heures. 

Sur  le  front.  —  Notre  progression  a  continué  à  se 
développer.  Nos  troupes  ont  enlevé  les  hauteurs  au 
nord  de  la  frontière;  leur  ligne  passe  par  Abresch- 
viller,  Lorsquin,  Azoudange,  Marsal.  Dans  la  région 
du  Donon  nous  occupons  Schirmeck,  à  douze  kilo- 
mètres en  aval  de  Saales.  Le  nombre  des  canons 
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de  campagne  pris  par  nous  sur  ce  point  est  non  pas 
de  quatre  comme  il  a  été  dit  hier,  mais  de  douze, 
en  plus  de  douze  caissons  et  de  huit  mitrailleuses. 
Notre  cavalerie  a  poussé  jusqu'à  Lutzelhausen  et 
Muhlbach. 

Plus  au  sud,  nouis  avons  occupé  Villé,  à  Test  du 
col  d'Uubeis,  sur  la  route  de  Schlestadt  et  Sainte- 
Croix-au-Mines;  il  y  a  été  pris  de  l'artillerie  lourde 
de  campagne. 

En  Alsace,  nous  sommes  fortement  appuyés  à  la 
ligne  Thann,  Cernay  et  Dannemarie. 

Succès  français  à  Dinant.  —  Les  Allemands  ont 
attaqué  Dinant;  leurs  forces  comprenaient  la  divi- 
sion de  la  Qarde  et  la  5e  division  de  cavalerie  avec 
un  appui  d'infanterie  de  plusieurs  bataillons  et  des 
compagnies  de  mitrailleuses.  Quand  ces  forces  se 
sont  trouvées  sur  la  rive  gauche,  les  forces  fran- 
çaises les  ont  attaquées.  Cette  attaque,  menée  avec 
un  brio  magnifique,  a  bientôt  amené  les  Allemands 
à  reculer.  En  grand  désordre  ils  ont  repassé  la 
Meuse.  Beaucoup  d'entre  eux  n'ayant  pu  gagner  le 
pont  sont  tombés  dans  la  Meuse,  dont  les  rives  sont 
escarpées  et  le  courant  assez  fort;  il  y  a  eu  de 
nombreux  noyés.  Profitant  de  ce  désordre,  un  de 
nos  régiments  de  chasseurs  à  cheval  a  passé  la 
rivière  à  la  suite  des  Allemands  et  les  a  poursuivis 
sur  un  parcours  de  plusieurs  kilomètres;  on  a  vu 
ce  régiment  mettre  en  fuite  et  pousser  devant  lui 
des  forces  de  cavalerie  très  supérieures  en  nombre. 

Le  premier  drapeau  enlevé  aux  Allemands  a  été 
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remis  aujourd'hui  au  ministre  de  la  Guerre.  —  Au 
cours  des  opérations  engagées  dans  la  Haute- 
Alsace,  nos  troupes  ont  enlevé  un  drapeau  alle- 
mand. Ce  drapeau,  qui  est  celui  du  132e  d'infan- 
terie, a  été  pris  à  Saint-Biaise,  dans  la  vallée  de  la 
Bruche,  par  le  10e  bataillons  de  chasseurs.  Il  a  été 
apporté  à  Paris  au  ministère  de  la  Querre  par  le 
colonel  Serret,  hier  encore  notre  attaché  militaire 
en  Allemagne;  il  sera  transféré  ensuite  aux  Inva- 
lides. 

Rappelons  que  c'est  le  10e  bataillon  de  chasseurs 
qui,  à  Solférino,  a  pris  un  drapeau  autrichien  et  a 
fait  décorer  le  drapeau  des  chasseurs  à  pied.  Le 
ministre  de  la  Querre,  lui-même  ancien  capitaine 
de  chasseurs  à  pied,  a  adressé  immédiatement  par 
dépêche  ses  félicitations  aux  officiers  et  aux  chas- 
seurs du  10e  bataillon. 

La  sauvagerie  allemande.  —  Signalons  de  nou- 
veaux actes  de  sauvagerie  commis  par  les  troupes 
allemandes  à  Blâmont,  ce  village  dont  les  Alle- 
mands viennent  d'être  chassés  par  nos  troupes.  Ils 
ont,  sans  aucune  raison  et  sans  avoir  été  provo- 
qués, mis  à  mort  trois  personnes,  dont  une  jeune 
fille  et  un  vieillard  de  quatre-vingt-six  ans,  M.  Bar- 
thélémy, ancien  maire  de  Blâmont. 

Interrogatoire  des  prisonniers.  —  Les  prisonniers 
faits  après  le  combat  de  Mangiennes  et  celui  de 
Billon  déclarent  que  la  lutte  a  été  des  plus  chaudes. 

Le  tir  précis  et  nourri  de  nos  troupes  les  a  dé- 
moralisés. 
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11  y  a  eu,  dans  le  5e  chasseurs,  une  véritable 
panique. 

Ce  bataillon  allemand  était  soutenu  par  les  7e,  8e 
et  21e  dragons,  un  groupe  d'artillerie  et  six  compa- 
gnies de  mitrailleuses. 

Malgré  l'importance  de  ces  forces,  le  succès  fran- 
çais a  été  complet. 

Il  y  avait,  parmi  les  Allemands,  des  Polonais,  qui 
déclarent  avoir  cherché  à  se  faire  faire  prisonniers. 

Les  réservistes,  même  non  polonais,  disent  tous 
qu'ils  jugent  la  guerre  absurde.  Il  y  a  eu,  dans  nom- 
bre de  villes  allemandes,  des  protestations  et  des 
émeutes. 

Tous  se  plaignent  d'être  mal  nourris.  Les  unités 
traînent  à  leur  suite  de  nombreux  éclopés. 

Un  aveu  d'un  lieutenant  allemand.  —  Dans  le 
carnet  de  notes  d'un  lieutenant  allemand  tué,  on 
relève  un  aveu  intéressant:  il  raconte  que  l'église 
de  Villerupt  a  été  incendiée  et  que  les  habitants  ont 
été  fusillés;  il  ajoute  que  la  raison  donnée,  c'est  que 
les  observateurs  s'étaient  réfugiés  dans  la  tour  de 
l'église  et  que  des  coups  de  fusil  avaient  été  tirés 
des  maisons  sur  les  Allemands;  mais  cela,  dit-il 
(noté  sur  son  carnet),  n'est  pas  vrai,  et  ceux  qui  ont 
tiré  étaient,  non  des  habitants,  mais  des  douaniers 
et  des  forestiers. 

17  août,  23  heures  30. 

Le  mouvement  en  avant.  —  La  situation  continue 
à  être  bonne  et  notre  progression  méthodique  s'ac- 
centue en  Haute-Alsace.  Les  forces  allemandes  se 
retirent  en  grand  désordre,  les  unes  vers  le  Nord, 


24 


17  août  1914. 


les  autres  vers  l'Est.  La  preuve  de  ce  désordre  se 
trouve  dans  l'abandon  d'un  énorme  matériel  tombé 
entre  nos  mains  (approvisionnements  d'obus,  voi- 
tures, fourrages,  etc.). 

II  se  confirme  que,  dans  les  engagements  qui  ont 
eu  lieu  depuis  le  début  de  la  campagne  dans  cette 
région,  l'ennemi  a  subi  des  pertes  beaucoup  plus 
élevées  que  nous  ne  l'avions  cru  au  premier  abord. 
On  s'en  rend  compte,  tant  par  les  cadavres  retrou- 
vés, que  par  le  témoignage  des  prisonniers.  Nous 
progressons  également  dans  les  vallées  de  Sainte- 
Marie  et  de  Villé.  Dans  la  vallée  de  la  Bruche,  nous 
continuons,  fortement  appuyés  sur  le  Donon,  à  nous 
avancer  dans  la  direction  de  Strasbourg. 

Il  se  confirme  que  les  troupes  allemandes,  ren- 
contrées devant  nous  dans  cette  région,  sont  com- 
plètement désorganisées. 

Sur  la  ligne  Lorquin-Azoudange-Marsal,  nos 
troupes  gagnent  du  terrain. 

Nous  avons  donc  sur  la  ligne  frontière,  depuis 
Chambrey  jusqu'à  Belfort,  gagné  sur  l'ennemi  une 
distance  qui  varie  de  dix  à  vingt  kilomètres  et  pris 
pied  fortement  aussi  bien  en  Alsace  qu'en  Lorraine. 

Cruautés  allemandes.  —  Dans  la  région  de  Bel- 
fort,  un  grand  nombre  de  prisonniers  ont  été  traités 
avec  la  dernière  sauvagerie.  Les  Allemands  les  ont 
déshabillés,  poussés  en  avant  de  leur  ligne,  en  les 
exposant  (presque  nus  aux  balles  françaises.  Ils  en 
ont  jeté  d'autres  dans  le  canal  pour  les  en  retirer 
et  les  y  rejeter  encore. 
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Un  de  nos  blessés,  aujourd'hui  en  traitement  à 
Besançon,  a  été  frappé  à  la  tête  et  dans  les  côtes  à 
coups  de  crosse  et  de  talon.  Un  soldat  allemand  l'a 
traîné  sur  le  sol.  A  côté  de  lui,  un  autre  blessé  fran- 
çais a  été  achevé  à  coups  de  baïonnette. 

Quelques  officiers  ont  essayé  de  retenir  leurs 
hommes.  Ils  n'ont  pas  su  se  faire  obéir. 

Enfin,  à  Magny,  un  enfant  de  sept  ans,  s'amusant 
à  mettre  en  joue  une  patrouille  avec  son  fusil  de 
bois,  a  été  fusillé  sur  place. 

Les  civils  allemands  d'Alsace  tirent  sur  nos 
troupes. 

Dans  diverses  localités  de  la  Haute-Alsace,  les 
immigrés  ont  tiré  (devant  Mulhouse  notamment). 
A  Cernay,  une  section  déployée  devant  l'ennemi  a 
perdu  trente-huit  hommes,  tous  atteints  dans  le 
dos:  les  coups  de  feu  avaient  été  tirés  du  village 
avant  qu'aucun  soldat  allemand  y  eût  pénétré. 

COMMUNIQUÉ  MONTÉNÉGRIN 

Cettigné;  17  août. 

L'action  monténégrine.  —  Des  troupes  monténé- 
grines combattent  depuis  deux  jours,  dans  la  ré- 
gion de  la  montagne  de  Lisanitz,  dans  la  contrée 
de  Qrabovo,  contre  des  forces  autrichiennes  con- 
sidérables. Les  Monténégrins  ont  perdu  jusqu'ici 
dans  ce  combat,  45  tués  et  blessés. 

Le  16me  corps  autrichien  marche  à  l'attaque  sur 
la  frontière  occidentale  du  Monténégro,  contre  la 
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ligne  Krivack-Grabovo  (frontière  nord-ouest).  Le 
15me  corps  autrichien  s'avance  sur  la  ligne  Tchai- 
nitsy-Gatsko  (frontière  nord).  La  flotte  autrichienne 
bombarde  les  positions  monténégrines  près  du 
mont  Lowcen. 

COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 
Le  cas  de  Liège 

Berlin,  18  août. 

Le  quartier  général  dit  que  le  secret  de  Liège 
peut  maintenant  être  dévoilé.  Les  Allemands  avaient 
reçu,  avant  la  déclaration  de  guerre,  l'assurance 
que  des  officiers  français,  et  peut-être  aussi  des 
troupes,  avaient  été  envoyés  à  Liège  avec  la  mis- 
sion d'instruire  les  troupes  belges  sur  le  service  des 
forts.  Avant  l'ouverture  des  hostilités,  nous  n'avions 
rien  à  redire  à  cela,  mais  dès  le  début  de  la  guerre, 
cela  constituait  une  violation  de  la  neutralité  de  la 
part  de  la  France  et  de  la  Belgique.  Les  Allemands 
devaient  agir  rapidement.  Des  régiments  non  mo- 
bilisés furent  jetés  à  la  frontière  et  mis  en  marche 
sur  Liège.  Six  faibles  brigades,  avec  un  peu  de  ca- 
valerie et  d'artillerie,  prirent  la  ville.  Deux  autres 
régiments,  qui  venaient  de  terminer  leur  mobilisa- 
tion, purent  aussi  être  envoyés.  Nos  adversaires 
annoncèrent  que  devant  Liège  se  trouvaient  120.000 
Allemands  ne  pouvant  continuer  leur  marche  en 
avant,  en  raison  des  difficultés  du  ravitaillement. 
Ils  se  trompaient,  car  cette  pause  eut  d'autres  rai- 
sons. C'est  seulement  alors  que  commençait  la 
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marche  en  avant  des  Allemands.  Nos  adversaires 
auront  la  preuve  que  nous  ne  l'avons  entreprise 
que  bien  soignés  et  bien  équipés.  L'empereur  a  tenu 
sa  parole  de  ne  pas  sacrifier  inutilement  une  goutte 
de  sang  allemand.  L'ennemi  ignorait  nos  puissants 
moyens  d'attaque;  c'est  pour  cela  qu'il  se  croyait 
en  sûreté  dans  les  forts.  Cependant  les  pièces  les 
plus  faibles  de  notre  artillerie  lourde  obligèrent,  au 
bout  de  peu  de  temps,  les  forts  qu'elles  avaient  bom- 
bardés à  se  rendre,  ce  qui  a  permis  à  une  partie  de 
la  garnison  d'avoir  la  vie  sauve. 

Les  forts  bombardés  par  notre  artillerie  ont  été, 
en  très  peu  de  temps,  réduits  en  des  monceaux  de 
ruines  sous  lesquels  les  défenseurs  sont  restés 
ensevelis. 

Depuis,  les  forts  ont  été  déblayés  et  ils  sont  main- 
tenant réorganisés  pour  la  défense. 

La  forteresse  de  Liège  ne  servira  plus  les  plans 
primitifs  de  nos  adversaires,  mais  sera  un  point 
d'appui  pour  l'armée  allemande. 

Le  Quartier-maître  général  : 
VON  STEIN. 

Berlin,  18  août. 

Une  surprise  au  col  de  Schirmeck.  —  Une  petite 
division  de  la  forteresse  de  Strasbourg  a  subi  une 
légère  défaite  le  14  août. 

Deux  bataillons  avec  des  canons  et  des  mitrail- 
leuses s'étant  avancés  sur  le  col  des  Vosges,  près 
de  Schirmeck,  ont  été  assaillis  par  de  l'artillerie 
venue  du  Donon. 
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Les  canons  et  les  mitrailleuses  ont  été  laissés  sur 
le  terrain  après  avoir  été  rendus  inutilisables  et 
auront  été  probablement  emportés  par  l'ennemi. 

Ce  n'est  là  qu'un  incident  sans  importance,  qui  n'a 
aucune  influence  sur  les  opérations  de  guerre,  mais 
qui  mettra  nos  troupes  en  garde  contre  un  excès 
d'imprudente  témérité. 

Les  deux  bataillons  ont  regagné  la  forteresse  sans 
être  poursuivis.  Ils  ont  perdu  leur  artillerie,  mais 
non  leur  courage. 

On  n'a  pas  encore  pu  établir  si,  dans  cette  affaire, 
il  n'y  pas  eu  trahison  de  la  part  des  habitants  du 
pays. 

Perte  d'un  sous-marin  allemand.  —  Le  sous- 
marin  allemand  U 15,  qui  faisait  partie  d'une  expé- 
dition de  sous-marins  en  reconnaissance  sur  les 
côtes  anglaises,  n'est  pas  revenu  jusqu'à  présent. 

D'après  les  journaux  anglais,  le  U 15  aurait  été 
détruit  au  cours  d'une  rencontre  avec  des  forces 
navales  anglaises.  On  ne  sait  pas  si  celles-ci  ont 
éprouvé  des  pertes. 

BULLETINS  FRANÇAIS 

18  août,  io  heures. 

A  Dînant.  —  Hier  matin,  à  Dinant,  vers  6  heures, 
sept  uhlans,  faisant  partie  d'une  patrouille  de  dix 
cavaliers,  ont  été  tués.  Les  autres  se  sont  enfuis  du 
côté  de  Rochefort. 

Chute  d'un  avion  allemand.  —  Un  avion  allemand 
est  venu,  dans  la  matinée,  faire  une  reconnaissance 
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au-dessus  de  Qivet.  Des  coups  de  feu  ont  été  tirés 
et  l'avion  est  tombé  à  Hastières,  peu  après. 

Un  monoplan  allemand  à  Lunéville.  —  Hier  ma- 
tin, un  monoplan  allemand  arborant  les  couleurs 
françaises  a  laissé  tomber,  d'une  hauteur  d'environ 
1,500  mètres,  trois  bombes  sur  Lunéville.  Ces  pro- 
jectiles sont  tombés  dans  le  jardin  public  sans  cau- 
ser aucun  accident  de  personne.  Les  dégâts  maté- 
riels sont  insignifiants. 

18  août,  15  heures. 

Le  ministre  de  la  Guerre  a  reçu  du  commandant 
en  chef  le  télégramme  suivant: 

Grand  quartier  général  des  armées  de  l'Est, 
18  août,  9  heures  15. 

«  Pendant  toute  la  journée  d'hier,  17  août,  nous 
n'avons  cessé  de  progresser  en  Haute-Alsace.  La 
retraite  de  l'ennemi  s'effectue  de  ce  côté  en  désor- 
dre, il  abandonne  partout  des  blessés  et  du  matériel. 

«  Nous  avons  conquis  la  majeure  partie  des  val- 
lées des  Vosges  sur  le  versant  d'Alsace,  d'où  nous 
atteindrons  bientôt  la  plaine  au  sud  de  Sarrebourg. 
L'ennemi  avait  organisé  devant  nous  une  position 
fortifiée,  solidement  tenue  avec  de  l'artillerie  lourde. 
Les  Allemands  se  sont  repliés  précipitamment  dans 
l'après-midi  d'hier.  Actuellement  notre  cavalerie  les 
poursuit. 

«  Nous  avons,  d'autre  part,  occupé  toute  la  région 
des  étangs  jusque  vers  l'ouest  de  Fénétrange.  Nos 
troupes  débouchent  de  la  Seille,  dont  une  partie  des 
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passages  ont  été  évacués  par  les  Allemands.  Notre 
cavalerie  est  à  Château-Salins.  Dans  toutes  les 
actions  engagées  au  cours  de  ces  dernières  jour- 
nées en  Lorraine  et  en  Alsace,  les  Allemands  ont 
subi  des  pertes  importantes;  notre  artillerie  a  des 
effets  démoralisants  et  foudroyants  pour  l'adver- 
saire. D'une  façon  générale,  nous  avons  obtenu,  au 
cours  des  journées  précédentes,  des  succès  impor- 
tants et  qui  font  le  plus  grand  honneur  à  la  troupe 
dont  l'ardeur  est  incomparable,  et  aux  chefs  qui  la 
conduisent  au  combat. 

«  Signé:  JOFFRE.  » 

COMMUNIQUÉ  SERBE 

Nisch,  18  août. 

Défaite  autrichienne.  —  Les  Autrichiens  ont  été 
complètement  battus  près  de  Chabatz  (sur  le  Da- 
nube, à  120  kilomètres  à  l'ouest  de  Belgrade)  et 
se  sont  enfuis  dans  la  direction  de  Losniza  (fron- 
tière bosniaque,  près  de  la  Drina),  poursuivis  par 
les  Serbes,  qui  ont  anéanti  trois  régiments  et  pris 
quatorze  canons. 

COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Berlin,  19  août. 

L'occupation  de  Mlawa.  —  Mlawa  est  occupé  par 
les  troupes  allemandes. 

Berlin,  19  août. 

La  victoire  de  Stallupœnen.  — ~  Le  commandant 
général  du  1er  corps   d'armée   annonce   que,  le 
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17  août,  un  combat  a  eu  lieu  à  Stallupœnen,  où  les 
troupes  du  1er  corps  déployèrent  un  grand  courage 
et  remportèrent  la  victoire.  Elles  firent  plus  de  trois 
mille  prisonniers  et  prirent  six  mitrailleuses  aux 
Russes.  Beaucoup  d'autres  mitrailleuses  russes,  qui 
ne  purent  être  emportées,  furent  rendues  inuti- 
lisables. 

BULLETINS  FRANÇAIS 

19  août. 

Situation  sans  grand  changement  en  Alsace.  — 
Toutefois,  dans  la  Haute-Alsace,  nous  avons  con- 
tinué à  progresser.  Dans  les  Vosges,  les  Allemands 
ont  repris  le  village  de  Villé  où  nous  avions  une 
avant-garde.  Nos  troupes  débouchent  sur  la  Seille, 
elles  occupent  Château-Salins  et  Dieuze,  mais  la 
progression  est  forcément  très  lente  devant  les 
organisations  fortifiées  et  solidement  tenues. 

A  signaler  une  rencontre  de  cavalerie  heureuse 
pour  nos  armes  à  Florentin,  en  Belgique. 

On  annonce  que  des  forces  allemandes  très  im- 
portantes franchissent  la  Meuse  entre  Liège  et 
Namur. 

Dernière  heure.  —  L'armée  française  a  atteint 
Morhange;  nous  avons  progressé  rapidement  dans 
l'après-midi  au-delà  de  la  Seille,  dans  la  partie 
centrale.  En  fin  de  journée,  nous  atteignons  Delme 
d'un  coté,  Morhange  de  l'autre. 

19  août,  15  heures. 

Responsabilité  du  commandement  dans  les  atro- 
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cités  commises.  —  Le  dépouillement  des  lettres 
écrites  par  les  soldats  allemands  a  permis  d'établir 
par  de  nouvelles  preuves  absolument  irréfutables: 

1°  Que  l'incendie  des  villages  a  été  une  mesure 
générale; 

2°  Que  les  mises  à  mort  des  habitants  ont  été 
également  une  mesure  générale; 

3°  Que  ces  atrocités  ont  été  commises  dans  des 
localités  que  défendait  l'armée  française,  c'est-à- 
dire  que  les  coups  de  fusil  ont  été  tirés  par  elle  et 
non  par  les  habitants; 

4°  L'ordre  d'exécution  a  été  donné  par  le  com- 
mandement (colonels  sur  certains  points,  comman- 
dants de  corps  sur  d'autres). 

COMMUNIQUÉ  RUSSE 

Saint-Pétersbourg,  19  août. 

En  Pologne.  —  La  cavalerie  russe  a  repoussé 
une  division  de  cavalerie  autrichienne  sur  la  ligne 
de  Qoroclzk  à  Kouzimine.  Les  Autrichiens  ont  subi 
de  graves  pertes  et  se  sont  repliés.  Les  pertes  des 
Russes  sont  insignifiantes. 

La  2me  division  de  cavalerie  autrichienne,  ren- 
forcée de  deux  bataillons  d'infanterie  et  de  deux 
batteries  d'artillerie,  a  tenté  de  s'emparer  de  Wla- 
dimir  Kalinsky,  mais  elle  fut  repoussée  avec  de 
grandes  pertes  pair  la  garnison  russe. 

Les  Russes  ont  repoussé  d'Eydtkuhnen  la  lre  di- 
vision d'infanterie  allemanide  avec  36  canons. 
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COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Berlin,  20  août. 

Namur  et  Schlestadt.  —  La  5me  division  de  cava- 
lerie française  a  été  repoussée  aujourd'hui  à  Per- 
wez,  au  nord  de  Namur,  par  notre  cavalerie  et  a 
subi  de  grandes  pertes. 

Les  troupes  bavaroises  et  badoises  ont  battu  la 
55me  brigade  d'infanterie  française,  qui  avait  péné- 
tré jusqu'à  Willé,  à  15  kilomètres  au  nord-ouest  de 
Schlestadt.  Les  troupes  allemandes  lui  ont  infligé 
de  grandes  pertes  et  l'ont  refoulée  de  l'autre  côté 
des  Vosges. 

Berlin,  20  août. 
Tirlemont.  —  Les  troupes  allemandes  ont  cap- 
turé à  Tirlemont  une  batterie  de  campagne,  une 
batterie  lourde,  un  drapeau,  et  ont  fait  500  prison- 
niers. La  cavalerie  allemande  s'est  emparée,  en 
outre,  de  deux  pièces  d'artillerie  et  de  deux  mi- 
trailleuses. 

Berl'n,  20  août. 

Un  raid  allemand  dans  la  mer  du  Nord.  —  Les 
petits  croiseurs  Strassburg  et  Stralsund  ont  fait, 
ces  jours  derniers,  un  raid  dans  la  partie  sud  de  la 
mer  du  Nord.  Au  cours  de  ce  raid,  le  Strassburg 
remarqua,  à  proximité  de  la  côte  anglaise,  deux 
sous-marins  ennemis;  il  en  coula  un  de  quelques 
coups  de  canon  tirés  à  une  grande  distance.  Le 
Stralsund  engagea  le  feu,  à  une  grande  distance 
également  avec  plusieurs  contre-torpilleurs,  dont 
deux  furent  endommagés. 
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Ce  raid,  ainsi  que  le  vol  d'exploration  d'un  diri- 
geable jusqu'au  Skager  Rak  ont  permis  d'établir  de 
nouveau  que  la  côte  allemande  et  les  eaux  alle- 
mandes sont  libres  d'ennemis  et  que  les  navires 
neutres  peuvent  continuer  à  circuler  sans  danger. 

L'ultimatum  japonais 

Berlin,  20  août. 
Le  chargé  d'affaires  japonais  à  Berlin  a  reçu  de 
son  gouvernement  l'ordre  de  remettre  à  l'office 
impérial  des  affaires  étrangères  une  note  deman- 
dant, en  se  basant  sur  le  traité  d'alliance  anglo- 
japonais,  le  retrait  immédiat  des  vaisseaux  de 
guerre  allemands  des  eaux  japonaises  et  chinoises 
ou  le  désarmement  de  ces  navires,  la  remise  sans 
conditions  aux  autorités  japonaises,  jusqu'au  15  sep- 
tembre, de  tout  le  territoire  de  Kiao-Tchéou  cédé 
à  bail  à  l'Allemagne,  et  l'acceptation  sans  condi- 
tions de  ces  demandes  jusqu'au  23  août. 

BULLETINS  FRANÇAIS 

20  août,  10  heures. 

Sur  le  front,  rien  de  nouveau  en  Alsace  et  en 
Lorraine. 

En  Belgique.  —  A  Test  de  la  Meuse,  les  Allemands 
ont  atteint  la  ligne  Dinant-Neufchâteau.  Des  forces 
importantes  ont  continué  de  passer  la  Meuse,  entre 
Liège  et  Namur;  leurs  avant-gardes  ont  atteint  la 
Dyle.  Devant  ce  mouvement,  l'armée  belge  a  com- 
mencé à  se  retirer  dans  la  direction  d'Anvers. 
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20  août,  15  heures. 

En  Alsace.  —  Notre  situation  demeure  la  même 
aux  cols  des  Vosges.  En  Haute-Alsace  nous  avons 
occupé  Quebwiller. 

Après  un  combat  très  vif,  nous  avons  enlevé  à  la 
baïonnette  un  des  faubourgs  de  Mulhouse;  six 
canons  et  six  caissons  sont  restés  entre  nos  mains. 
Mulhouse  a  été  réoccuipé  par  nous. 

En  Lorraine.  —  Notre  ligne  s'étend  de  la  région 
au  nord  de  Sarrebourg  en  passant  par  Morhange 
jusqu'à  Delme. 

En  Luxembourg  et  en  Belgique,  même  situation. 

20  août,  23  heures. 

En  Alsace.  —  Nos  troupes  ont  remporté  un  bril- 
lant succès,  particulièrement  entre  Mulhouse  et  Alt- 
kirch.  Les  Allemands  sont  en  retraite  sur  le  Rhin 
et  ont  laissé  entre  nos  mains  de  nombreux  prison- 
niers; vingt-quatre  canons  ont  été  pris,  dont  six  au 
cours  de  la  lutte,  par  notre  infanterie. 

En  Lorraine.  —  La  journée  d'hier  a  été  moins  heu- 
reuse que  les  précédentes;  nos  avant-gardes  se 
sont  heurtées  à  des  positions  très  fortes  et  ont  été 
ramenées  par  une  contre-attaque  sur  nos  gros,  qui 
se  sont  solidement  établis  sur  la  Seille  et  sur  le 
canal  de  la  Marne-au-Rhin. 

En  Belgique.  —  La  cavalerie  allemande  a  occupé 
Bruxelles  ;  d'importantes  colonnes  poursuivent 
leurs  mouvements  de  ce  côté.  L'armée  belge  se 
retire  sur  Anvers  sans  avoir  été  accrochée  par 
l'ennemi. 
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Exploits  d'aviateurs  français.  —  Un  avion  fran- 
çais, rencontrant  une  division  de  cavalerie  alle- 
mande, a  jeté  sur  elle  des  projectiles  qui  ont  mis 
dans  ses  rangs  le  plus  grand  désordre.  Les  aviateurs 
et  l'appareil  sont  rentrés  sains  et  saufs. 

Un  autre  avion  ayant  dû,  après  avoir  été  canonné, 
atterrir  en  Belgique,  dans  une  région  occupée  par 
des  troupes  allemandes,  les  deux  aviateurs  ont 
réussi  à  se  cacher,  de  huit  heures  à  vingt  heures, 
dans  un  bois,  et  à  regagner  Dînant  la  nuit  venue. 

Le  pilote  d'un  autre  appareil  a  été  blessé  d'une 
balle;  l'officier  observateur  a  réussi  à  ramener  l'ap- 
pareil et  le  pilote. 

COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Berlin,  21  août. 

L'occupation  de  Bruxelles  par  les  Allemands.  — 
Les  troupes  allemandes  sont  entrées  aujourd'hui 
à  Bruxelles. 

Berlin,  21  août. 

La  bataille  de  Metz.  —  Les  troupes  allemandes 
commandées  par  le  prince  héritier  de  Bavière  ont 
remporté,  hier,  une  victoire  entre  Metz  et  les 
Vosges. 

L'ennemi,  qui  avait  avancé  en  Lorraine  avec  des 
forces  importantes,  a  été  battu  sur  toute  la  ligne  et 
a  subi  des  pertes  importantes. 

Plusieurs  milliers  de  prisonniers  et  de  nombreu- 
ses pièces  d'artillerie  sont  tombées  en  nos  mains. 

L'importance  de  cette  victoire  ne  peut  encore  être 
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envisagée,  l'étendue  du  front  dépassant  celle  qu'oc- 
cupait, en  1870-1871,  notre  armée  entière. 

Nos  troupes,  animées  d'un  élan  irrésistible,  ont 
poursuivi  l'ennemi  et  le  combat  continue  aujour- 
d'hui. 

COMMUNIQUÉ  AUSTRO-HONGROIS 

Vienne,  21  août. 

Démenti.  —  Contrairement  aux  affirmations  ve- 
nues de  Nisch,  on  assure  que  toutes  les  contre-atta- 
ques serbes  ont  été  repoussées  par  les  troupes 
austro-hongroises,  bien  que  celles-ci  aient  eu  à 
lutter  contre  l'armée  serbe  presque  tout  entière. 

BULLETINS  FRANÇAIS 

21  août,  15  heures. 

Sur  le  front.  —  Des  forces  allemandes  ont  conti- 
nué de  passer  la  Meuse  aux  environs  de  Huy,  et 
une  concentration  importante  est  en  voie  d'exécu- 
tion en  Belgique. 

Il  est  agréable  de  constater  que  ce  matin  il  n'y 
avait  plus  aucun  point  du  territoire  français  occupé 
par  l'ennemi,  sauf  une  légère  enclave  à  Audun-le- 
Roman.  Ainsi,  le  vingtième  jour  de  la  mobilisation, 
en  dépit  de  toutes  les  assurances  allemandes,  des 
écrits  de  leurs  auteurs  les  plus  connus  et  de  ceux 
même  du  grand  état-major,  non  seulement  ils  n'ont 
pas  encore  obtenu  les  avantages  décisifs  qu'ils 
escomptaient,  mais  encore  ils  n'ont  pu  porter  la 
guerre  sur  notre  territoire. 
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Cet  avantage,  dont  il  convient  d'ailleurs  de  ne  pas 
s'exagérer  outre  mesure  l'importance,  a  néanmoins 
une  valeur  morale  qu'il  est  bon  de  signaler. 

La  guerre  aérienne.  —  Un  de  nos  dirigeables  a 
lancé,  la  nuit  dernière,  plusieurs  projectiles  sur  deux 
campements  de  cavalerie  allemande  en  Belgique. 
Les  projectiles  ont  porté,  une  vive  agitation  s'est 
manifestée  dans  les  deux  campements,  les  feux  ont 
été  immédiatement  éteints,  et  de  nombreux  coups 
de  fusil  ont  été  tirés  contre  le  dirigeable,  qui  est 
rentré  sain  et  sauf  dans  nos  lignes. 

21  août,  23  heures. 

En  Belgique.  —  En  Belgique,  le  mouvement  de 
retraite  de  l'armée  belge  a  continué  sans  incidents. 
Des  forces  de  cavalerie  allemande  ont  traversé 
Bruxelles  se  portant  vers  l'ouest;  elles  ont  été 
suivies  par  un  corps  d'armée.  La  ville  a  été  frappée 
d'une  contribution  de  guerre  de  deux  cents  millions 
de  francs.  Namur  est  partiellement  investi  et  le  feu 
de  l'artillerie  lourde  a  été  ouvert  vers  midi. 

Le  mouvement  vers  l'ouest  des  colonne*  alle- 
mandes continue  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse, 
en  dehors  du  rayon  d'action  de  Namur. 

En  Lorraine.  —  Nos  troupes  se  replient.  —  On 
sait  qu'après  avoir  reconquis  la  frontière,  nos  trou- 
pes s'étaient  avancées  en  Lorraine  sur  le  front  du 
Donon  jusqu'à  Château-Salins.. 

Elles  avaient  refoulé  dans  la  vallée  de  la  Seille  et 
la  région  des  Etangs  les  troupes  allemandes,  et  nos 
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avant-gardes  avaient  atteint  Delme,  Dieuze  et  Mor- 
hange. 

Dans  la  journée  d'hier,  plusieurs  corps  d'armée 
allemands  ont  engagé,  sur  tout  le  front,  une  vigou- 
reuse contre-attaque.  Nos  avant-gardes  s'étant  re- 
pliées sur  le  gros,  le  combat  a  commencé  extrême- 
ment vif  de  part  et  d'autre;  en  raison  de  la  supério- 
rité numérique  de  l'ennemi,  nos  troupes,  qui  se  bat- 
taient depuis  six  jours  sans  interruption,  ont  été 
ramenées  en  arrière.  Notre  gauche  couvre  les 
ouvrages  avancés  de  Nancy.  Notre  droite  est  soli- 
dement installée  dans  le  massif  du  Donon.  L'impor- 
tance des  forces  ennemies  engagées  ne  nous  eût 
permis  de  nous  maintenir  en  Lorraine  qu'au  prix 
d'une  imprudence  inutile. 

21  août. 

D'Altkirch  à  Mulhouse  (8  août-19  août) 

Dans  la  journée  d'hier,  le  gouvernement  a  fait  à 
la  presse  deux  communiqués  intéressants  sur  les 
opérations  d'Altkirch  et  Mulhouse. 

Dans  un  premier,  il  résume  l'important  succès 
que  la  France  doit  au  général  Pau:  la  reprise  de 
Mulhouse. 

Dans  un  second  communiqué,  il  donne  des  détails 
sur  la  triple  opération:  l'entrée  à  Mulhouse 
(8  août),  la  retraite  (9  août),  la  reprise  de  Mul- 
house (19  août). 

Voici  le  premier  communiqué: 

Les  détails  arrivés  aujourd'hui  sur  l'occupation 
de  Mulhouse  montrent  que  nos  troupes  y  ont  obtenu 
un  gros  succès. 

L'offensive,  d'abord  sur  le  front  Thann  et  Danne- 
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marie,  ensuite  sur  Mulhouse,  a  été  menée  avec  une 
extrême  vigueur. 

Par  un  mouvement  audacieux,  le  général  Pau, 
une  fois  maître  de  Thann  et  de  Dannemarie,  a  porté 
ses  troupes  à  l'ouest  de  Mulhouse,  laissant  à  l'en- 
nemi la  liberté  de  s'engager  entre  nos  lignes  et  la 
frontière  suisse. 

Puis,  par  un  deuxième  effort,  les  Allemands  ont 
été  rejetés  sur  Mulhouse.  En  même  temps  que  notre 
droite  se  portait  sur  Altkirch,  notre  gauche  s'est 
avancée  dans  la  direction  de  Colmar  et  de  Neuf- 
Brisach,  menaçant  la  ligne  de  retraite  de  l'ennemi. 
Les  Allemands  ont  été  alors  contraints  d'accepter 
le  combat,  qui  a  été  des  plus  chauds. 

Dans  un  faubourg  de  Mulhouse,  à  Dornach,  notre 
infanterie  a  enlevé  à  la  baïonnette  vingt-quatre  ca- 
nons et  fait  plusieurs  milliers  de  prisonniers.  La 
lutte  s'est  poursuivie  dans  les  rues,  de  maison  en 
maison.  Les  pertes  allemandes  sont  énormes. 

Continuant  son  succès,  une  partie  de  notre  armée 
a  occupé  Mulhouse  tandis  que  tout  le  reste  se  ra- 
battait sur  Altkirch  et  forçait  les  Allemands  à  se 
replier  vers  le  Rhin  qu'ils  ont  passé  en  désordre. 

Ainsi  est  atteint  le  but  initialement  fixé  à  nos 
troupes  dans  la  Haute-Alsace:  le  rejet  des  forces 
allemandes  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

Voici  maintenant  l'exposé  détaillé  de  ces  deux 
affaires: 

Une  opération  en  deux  parties.  —  Les  premiers 
rapports  reçus  permettent  aujourd'hui  d'exposer  les 
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phases  des  opérations  en  deux  actes  qui  ont  eu 
lieu  dans  la  région  de  Mulhouse. 

Par  leurs  fluctuations  même  —  occupation,  aban- 
don, et  réoccupation  de  Mulhouse  —  ces  opérations, 
qui  n'ont  dans  l'ensemble  de  la  campagne  qu'un 
caractère  épisodique,  permettent  de  se  rendre 
compte  des  conditions  d'une  guerre  où  deux  adver- 
saires égaux  par  le  nombre  et  la  valeur  mili- 
taire, ayant  chacun  des  facteurs  de  force  et  des 
facteurs  de  faiblesse,  gagnent  et  perdent  successi- 
vement du  terrain  jusqu'au  jour  où  l'un  d'eux  obtient 
le  résultat  décisif  qui  détermine  la  suite  des  évé- 
nements. 

A  quelle  conception  stratégique  répondait  notre 
première  opération  sur  Mulhouse  ?  Nous  savions 
par  nos  reconnaissances  aériennes  que  les  Alle- 
mands avaient  laissé  entre  la  frontière  française  et 
Mulhouse  des  forces  relativement  peu  importantes; 
que  le  gros  de  leurs  forces  s'était  replié  sur  la  rive 
droite  du  Rhin.  Dans  ces  conditions,  notre  objectif 
était  d'attaquer  ces  forces  et  de  les  rejeter  en 
arrière,  afin  de  nous  rendre  maîtres  des  ponts  du 
Rhin  et  de  pouvoir  y  repousser  une  contre-attaque 
ennemie,  si  elle  venait  à  se  produire. 

C'est  aux  troupes  de  Belfort  qu'échut  cette 
mission. 

En  marche  sur  Mulhouse  (7  août).  —  Le  7,  elles 
se  mirent  en  marche:  les  unes  par  la  trouée  de  Bel- 
fort,  large  dépression  où  coulent  les  affluents  du 
Doubs  et  ceux  de  l'Ill;  les  autres  par  la  vallée  de  la 
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Thur  qui,  descendant  du  Rheinkopf,  passe  à  Thann, 
où  elle  se  divise  en  deux  branches  qui  vont  se  jeter 
dans  l'Ili. 

Nos  troupes  se  heurtèrent  aux  troupes  allemandes 
à  Thann  et  à  Altkirch.  Thann  s'étend  en  longueur 
sur  les  bords  de  la  Thur. 

Altkirch  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur  la  rive 
droite  de  1*111.  Sur  les  deux  positions,  les  Allemands 
avaient  installé  de  l'artillerie  derrière  des  ouvrages 
de  campagne. 

L'attaque  fut  tout  à  fait  brillante  et  vigoureuse  de 
notre  part.  Les  effectifs  engagés  des  deux  parts 
étant  sensiblement  égaux  et  les  Allemands  étant 
fortifiés,  notre  succès  n'en  a  que  plus  de  valeur. 
L'ennemi  subit  des  pertes  très  importantes.  Mais, 
la  nuit  venant,  notre  cavalerie,  malgré  une  active 
poursuite,  dut  le  laisser  se  replier.  Nous  n'avions 
donc  pas  réussi  à  lui  couper  la  retraite  et  à  l'anéan- 
tir, ce  qui  était  notre  objectif. 

L'entrée  à  Mulhouse  (8  août).  —  Le  lendemain  8, 
dès  l'aube,  notre  progression  continua,  et,  cette  fois, 
rencontra  devant  elle  une  résistance  très  sérieuse, 
Les  troupes  allemandes  débouchaient  de  la  forêt  de 
la  Hardt,  vaste  forêt  de  trente  kilomètres  de  long, 
où  peut  s'abriter  tout  un  corps  d'armée.  Malgré  la 
résistance,  nos  troupes  eurent  le  dessus;  à  la  nuit 
tombante,  elles  entrèrent  dans  Mulhouse  aux  accla- 
mations des  Alsaciens. 

Il  y  eut  là  quelques  heures  d'allégresse  au  cours 
desquelles  on  oublia  peut-être  un  peu  trop  que  Ton 
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était  en  pays  ennemi.  A  côté  des  Alsaciens  qui 
faisaient  fête  à  nos  soldats,  il  y  avait  des  immigrés 
qui,  dès  notre  arrivée,  s'employèrent  à  fournir  aux 
troupes  allemandes  ramenées  en  arrière  des  rensei- 
gnements précis  sur  notre  situation  et  le  chiffre 
réel  de  nos  effectifs  (une  brigade  environ).  Mul- 
house, résidence  de  nombreux  fonctionnaires  alle- 
mands, difficile  à  défendre  contre  des  troupes  ve- 
nant de  Test  ou  du  nord,  était  relativement  facile 
à  reconquérir,  en  y  mettant  le  prix. 

Une  attaque  de  nuit.  —  Retraite  sur  Altkirch.  — 

C'est  ce  que  firent  les  Allemands  par  une  attaque 
de  nuit.  Ils  s'avancèrent  sur  la  ville,  venant  d'une 
part  de  la  forêt  de  la  Hardt  et,  d'autre  part,  de  Neuf- 
Brisach  et  de  Colmar,  marchant  dans  la  direction 
de  Cernay  pour  nous  couper  la  retraite.  Cernay  est 
situé  sur  la  Thur,  au  sud-est  de  Thann.  En  restant 
à  Mulhouse  avec  des  forces  insuffisantes,  nous  ris- 
quions de  perdre  notre  ligne  de  retour  sur  les 
Hautes-Vosges  et  sur  Belfort.  Ordre  fut  donné  de 
revenir  en  arrière. 

A  dire  vrai,  une  autre  hypothèse  aurait  pu  être 
conçue  et  réalisée.  Les  éléments  que  nous  avions  à 
Altkirch  n'avaient  pas  été  attaqués.  Dans  ces  con- 
ditions, il  eût  été  possible  de  contre-attaquer  l'en- 
nemi marchant  vers  Cernay,  en  utilisant  nos  réser- 
ves. Pour  des  causes  encore  mal  connues,  cette  con- 
ception n'a  pas  prévalu. 

Notre  gauche  étant  attaquée  vers  Cernay  par  des 
forces  nettement  supérieures,  notre  centre  étant 
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attaqué  par  Mulhouse  et  notre  droite  restant  inac- 
tive, la  bataille  était  mal  engagée.  Dans  ces  condi- 
tions, la  retraite  était  la  solution  la  plus  sage.  De 
cette  opération  brillante,  mais  sans  lendemain,  une 
conclusion  se  dégageait:  nous  avions  désrmais  la 
certitude  que  les  Allemands  n'entendaient  pas  aban- 
donner sans  combat  la  Haute-Alsace  et  y  dispo- 
saient de  forces  importantes. 

Le  général  Pau  prend  le  commandement.  —  Pour 
atteindre  notre  but  initial,  l'opération  était  à  re- 
prendre sur  des  bases  nouvelles  et  sous  une  direc- 
tion nouvelle. 

C'est  au  général  Pau  que  le  commandement  en  a 
été  confié. 

Les  forces  françaises  avaient  besoin  de  se  refaire 
et  de  se  remettre  en  main  à  l'abri  de  la  position 
de  Belfort. 

L'ennemi  avait  beaucoup  souffert  du  feu  de  notre 
artillerie.  De  notre  côté,  nous  avions  été  gênés  par 
les  obusiers  allemands  se  défilant  dans  des  ravins 
difficiles  à  repérer  et  dont  l'efficacité  avait  été  d'ail- 
leurs plus  morale  que  matérielle. 

C'est  en  tenant  compte  de  ces  diverses  circons- 
tances que  le  général  Pau  arrêta  son  plan  d'opéra- 
tions, après  avoir  reçu  des  renforts  importants  en 
vue  d'une  résistance  énergique  de  l'ennemi. 

Il  s'agissait,  cette  fois,  d'un  effort  décisif  et  non 
plus  d'une  simple  reconnaissance. 

Nouvelle  marche  en  avant.  —  Mulhouse  reprise. 
(19  août.)  —  Au  début,  nos  forces  s'engagèrent  sur 
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un  front  moins  étendu  que  la  semaine  précédente. 

Par  un  premier  effort,  elles  se  portèrent  sur 
Thann  et  Dannemarie.  Elles  partaient  de  Belfort 
et  des  Vosges,  menaçant  par  conséquent  la  ligne 
de  retraite  allemande. 

Notre  droite  s'appuyait  au  canal  du  Rhône  au 
Rhin. 

Notre  action  se  portait  donc  en  premier  sur  les 
forces  ennemies  à  l'ouest  de  Mulhouse. 

Liberté  était  ainsi  laissée  aux  Allemands  de  s'en- 
gager entre  nous  et  la  frontière  suisse. 

L'attaque  sur  Dannemarie  et  Thann,  bien  pré- 
parée et  bien  conduite,  fut  rapide  et  décisive. 

Avant  d'évacuer  Dannemarie,  les  Allemands  brû- 
lèrent la  plus  grande  partie  de  la  ville. 

Sur  la  base  de  ce  premier  succès,  le  général  Pau 
donna  l'ordre  d'attaquer  dans  la  direction  de  Mul- 
house. 

Notre  gauche  s'élevait  en  même  temps  dans  la 
direction  de  Colmar-Neuf-Brisach. 

Notre  droite  commençait  simultanément  à  se 
porter  sur  Altkirch. 

Notre  gauche  et  notre  droite  menaçaient  ainsi 
les  lignes  de  retraite  allemande. 

C'est  dans  ces  conditions  que  le  combat  s'enga- 
gea avec  une  grande  vigueur  devant  Mulhouse. 

Dans  le  faubourg  de  Dornach,  quatre  batteries 
allemandes  se  retiraient;  nos  hommes  tuent  les 
chevaux  à  la  baïonnette  et  prennent  24  canons. 

La  retraite  des  Allemands  sur  le  Rhin,  ~  La  lutte 
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continue  dans  Muflhouse.  Mais  déjà  l'ennemi  est 
découragé.  La  ville  est  occupée  par  nous. 

Aussitôt  notre  gros  se  rabat  sur  Altkirch. 

Les  Allemands,  risquant  d'être  coupés  des  ponts 
du  Rhin,  se  retirent  en  grand  désordre. 

Ils  sont  vivement  poursuivis  par  nos  troupes 
qui  restent  maîtresses  des  débouchés  des  ponts  et 
qui  tiennent  la  partie  supérieure  de  la  Haute-Al- 
sace. 

Nos  troupes  tenant  les  crêtes  et  les  principales 
vallées  des  Vosges  sont  en  bonne  position  pour 
poursuivre  leur  succès  dans  la  direction  de  Col- 
mar. 

COMMUNIQUÉ  RUSSE 

Saint-Pétersbourg,  21  août. 

Dans  la  Prusse  orientale.  —  L'état-major  a  reçu 
du  commandant  en  chef  des  armées  russes  le  com- 
muniqué suivant: 

Le  17  août,  à  la  frontière  de  la  Prusse  orientale, 
du  côté  de  Wirballen,  sur  la  ligne  Kœnigsberg- 
Kowno,  plusieurs  colonnes  russes  ont  pris  l'offen- 
sive et  ont  passé  la  frontière.  Un  combat  décisif  a 
eu  lieu  sur  toute  la  ligne,  les  18  et  19  août.  A  la 
fin  de  ces  journées,  les  Russes  ont  occupé  Lyck 
(Prusse  orientale,  à  15  kilomètres  de  la  frontière). 

COMMUNIQUÉ  SERBE 

Nlsch,  21  août. 

La  poursuite  serbe.  —  Les  Serbes  poursuivent 
l'aile  gauche  autrichienne  vers  la  Drina.  Ils  se  sont 
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emparés  d'une  batterie  autrichienne.  L'aile  droite 
autrichienne,  à  la  suite  d'une  violente  attaque  d'ar- 
tillerie, se  replie  également  devant  l'aile  gauche 
serbe.  L'artillerie  serbe  a  détruit  un  dépôt  de  ba- 
teaux autrichiens  près  de  Staramoldava.  Cinq  ba- 
teaux autrichiens  sont  en  flammes  ;  l'un  aurait  fait 
explosion.  Plusieurs  chalands  et  deux  embarcadè- 
res ont  été  détruits. 

COMMUNIQUÉ  ALLEMAND 

Berlin,  22  août. 

La  fuite  de  V armée  française  des  Vosges.  —  Les 
forces  françaises  battues  entre  Metz  et  les  Vosges 
sont  poursuivies  aujourd'hui  (vendredi)  par  les 
troupes  allemandes. 

La  retraite  des  Français  a  dégénéré  en  fuite. 

Jusqu'ici  nous  avons  fait  plus  de  10,000  prison- 
niers et  pris  au  moins  50  canons. 

Les  forces  ennemies  comprenaient  plus  de  huit 
corps  d'armée. 

BULLETINS  FRANÇAIS 

22  août,  23  heures. 

Les  Allemands  en  Belgique.  —  L'entrée  des  Alle- 
mands à  Bruxelles  est  pour  les  Belges  une  épreu- 
ve douloureuse;  elle  est  cruellement  ressentie  par 
tous  les  Français. 

Le  Gouvernement  de  la  Répulbique  a  tenu  à  af- 
firmer que  les  souffrances  de  la  Belgique  étaient 
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aussi  les  nôtres.  Du  jour  où  le  sol  belge  a  été  foulé 
par  des  soldats  allemands,  où  du  sang  belge  a  été 
versé  pour  s'opposer  à  leur  passage,  les  causes 
des  deux  pays  sont  devenues  indissolublement 
liées;  elles  se  confondent  désormais. 

La  France  est  résolue  à  tout  faire  pour  libérer 
le  territoire  de  son  alliée.  Elle  considère  que  son 
devoir  n'aura  été  entièrement  accompli  que  lors- 
qu'il ne  restera  plus  un  soldat  allemand  en  Belgi- 
que. 

Il  n'a  pas.  été  possible,  en  raison  de  nécessités 
stratégiques,  de  participer  plus  tôt  avec  l'armée 
belge,  à  la  défense  du  pays;  mais  les  engagements 
que  nous  avons  pris  n'en  sont  que  plus  solennels, 
notre  coopération  n'en  sera  que  plus  étroite;  elle 
se  poursuivra  avec  une  extrême  énergie. 

La  retraite  de  l'armée  belge  sous  le  canon  d'An- 
vers est  une  opération  prévue  qui  ne  porte  aucune 
atteinte  à  sa  valeur  ni  à  son  incontestable  puis- 
sance. Lorsque  le  moment  en  sera  venu,  l'armée 
belge  se  trouvera  aux  côtés  de  l'armée  française, 
à  laquelle  les  circonstances  l'ont  étroitement  et 
fraternellement  unie. 

Situation  militaire  en  Belgique. —  La  situation 
reste  sensiblement  la  même,  le  mouvement  des  for- 
ces allemandes  continue  vers  l'ouest,  précédé  par 
des  forces  de  cavalerie  éclairant  dans  les  direc- 
tions de  Qand  d'une  part,  de  la  frontière  française 
de  l'autre.  L'armée  belge  est  prête  dans  le  camp 
retranché  d'Anvers. 
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Les  opérations  dans  les  Vosges  depuis  le  début 
de  la  guerre 

Succès  complet 

Les  opérations  par  lesquelles  les  troupes  fran- 
çaises se  sont  rendues  maîtresses  des  crêtes  des 
Vosges  et  ont  pu  ensuite  déboucher  en  Alsace  ont 
été  déterminées  par  Tordre  donné  à  nos  armées, 
au  moment  de  la  mobilisation,  de  maintenir  entre 
elles  et  la  frontière  une  zone  de  protection  de  huit 
kilomètres. 

Sur  certains  points  de  la  frontière,  par  exem- 
ple dans  les  bassins  de  Briey  et  de  Longwy,  où  la 
frontière  est  en  forme  de  pointe,  cette  zone  de 
protection  n'avait  pas  d'inconvénients  militaires. 
Au  contraire,  sur  la  frontière  des  Vosges  où  la  li- 
gne frontière  suit  exactement  les  crêtes,  le  main- 
tien de  la  zone  de  protection  a  assuré  aux  Alle- 
mands un  avantage  immédiat;  ils  ont  sauté  sur 
les  crêtes,  s'y  sont  fortement  installés  et  de  ce  fait 
nous  ont  obligés  à  les  reprendre. 

Nous  avons  commencé  l'opération  par  le  sud. 
Ce  sont,  parmi  les  cals  des  Vosges,  les  plus  éle- 
vés et  ce  sont  aussi  ceux  dont  l'accès  nous  est  le 
plus  facile,  en  raison,  d'une  part,  du  relief  du  ter- 
rain, d'autre  part  de  la  proximité  de  nos  forts. 

Le  ballon  d'Alsace  a  été  le  premier  occupé;  il 
est  battu  par  les  canons  du  fort  de  Servance.  Ses 
pentes,  du  côté  français,  sont  douces;  au  contraire, 
du  côté  alsacien,  elles  sont  à  pic,  ce  qui  devait  em- 
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pêcher  de  s'y  maintenir.  L'opération  a  été  facile 
et  nous  a  rendus  maîtres  du  col  de  Bussang. 

Nous  avons  ensuite  dirigé  notre  effort  sut  le 
Hohneck  et  la  Schlucht.  Les  conditions  étaient  les 
mêmes:  pentes  douces  de  notre  côté,  escarpe- 
ments à  pic  de  l'autre.  Le  résultat  a  été  identique. 

Plus  au  nord,  nous  abordions  le  secteur  central 
des  Vosges  et  ici  les  difficultés  étaient  infiniment 
plus  sérieuses.  Notre  objectif  était,  en  nous  saisis- 
sant des  cols  du  Bonhomme  et  de  Sainte-Marie- 
aux-Mines,  d'assurer  à  notre  droite  la  couverture 
nécessaire  permettant  notre  progression  dans  la  di- 
rection de  la  trouée  de  Saales  et  ultérieurement  de 
Strasbourg. 

Difficultés  vaincues 

D'où  venaient  les  difficultés  ?  De  ce  fait  que  dans 
ce  secteur  les  pentes  vosgiennes  du  versant  fran- 
çais sont  escarpées,  de  ce  fait  aussi  que  -les  crêtes 
sont  étroites  et  boisées.  Pour  ces  deux  'raisons,  il 
était  difficile  d'assurer  à  notre  infanterie  l'appui 
de  notre  artillerie.  Nous  étions  en  outre  obligés  de 
progresser  par  le  bas  car  sur  les  crêtes  étroites 
décrites  ci-dessus,  les  Allemands  s'étaient  forte- 
ment intallés;  abattements  d'arbres,  fils  de  fer, 
tranchées,  etc. 

Les  difficultés  que  nous  devions  trouver  pour 
nous  rendre  maîtres  de  ce  secteur  devaient  égale- 
ment surgir  devant  nous  lorsqu'il  s'agirait  de  nous 
y  maintenir  et  d'y  élargir  notre  rayon  d'action, 
car  dans  les  vaHées  en  pentes  douces  du  versant 
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alsacien,  les  Allemands  avaient  établi  des  fortifi- 
cations de  campagne  avec  de  la  grosse  artillerie. 

Empêchés  d'installer  notre  artillerie  sur  les  crê- 
tes étroites  et  boisées,  nous  devions  avoir  une  pei- 
ne extrême  à  faire  descendre  nos  troupes  sous  le 
feu  des  ouvrages  allemands. 

Il  a  donc  fallu  progresser  plus  loin  sur  les  crê- 
tes vers  le  col  d'Urbeis  et  le  col  de  Saales.  Cette 
progression  une  fois  accomplie,  nous  avons  pu 
amener  notre  artillerie  sur  les  flancs  des  Alle- 
mands et  prendre  à  revers  leurs  positions  forti- 
fiées. 

Cette  opération,  très  énergiquernent  conduite, 
nous  a  coûté  des  pertes  assez  sensibles.  L'occu- 
pation du  col  d'Urbeis,  qui  est  largement  ouvert, 
s'est  faite  assez  simplement.  Notre  artillerie  y  a 
trouvé  le  passage  dont  elle  avait  besoin. 

En  même  temps  que  nous  occupions  le  col  d'Ur- 
beis,  nous  avons,  en  partant  de  Saint-Dié,  porté 
notre  effort  sur  (le  col  de  Saales.  Nous  avons  com- 
mencé par  occuper  le  plateau  de  Bracques,  en 
arrière  de  la  trouée  de  Saales.  Dès  ce  moment  nous 
dominions  cette  trouée  avec  notre  artillerie.  Nous 
avons  sauté  dessus  et  nous  nous  en  sommes  ren- 
dus maîtres. 

Ce  succès,  qui  nous  permettait  d'amorcer  la  troi- 
sième partie  de  l'opération  en  nous  livrant  le  mont 
Donon,  nous  permettait  d'élargir  en  toutes  les  di- 
rections le  champ  de  notre  action.  En  effet,  du  col 
de  Saales  et  de  la  ville  de  Saales,  emportée  peu 
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d'heures  après  le  col,  nous  avons  pu  nous  engager 
dans  la  vallée  de  la  Bruche,  en  nous  couvrant  de 
flancs-gardes  sur  les  arêtes  conduisant  au  Donon. 

La  situation  au  22  août 
Aujourd'hui  22  août,  que  nos  troupes  de  Haute- 
Alsace  viennent  d'assurer  le  débouché  sut  Colmar, 
il  est  superflu  d'insister  sur  l'importance  de  la  sé- 
rie d'opérations  qui  nous  a  fortement  installés  sur 
les  Vosges  du  ballon  d'Alsace  au  Donon  et  nous 
a  permis  ensuite  de  descendre  par  les  vallées  jus- 
qu'à la  (plaine.  Les  deux  efforts  étaient  solidaires 
et  c'est  leur  étroit  concert  qui  leur  a  assuré  leur 
succès. 

Il  convient  de  remarquer  que  la  conquête  des 
Vosges  a  été  faite  avec  des  effectifs  très  restreints 
au  début  et  qui  ne  se  sont  augmentés  que  peu  à 
peu. 

Au  ballon  d'Alsace  et  au  Honeck,  par  exemple, 
nous  avons  engagé  des  forces  allant  d'un  bataillon 
de  chasseurs  à  un  régiment  d'infanterie.  Les  per- 
tes ont  été  également  minimes:  vingt  hommes  de 
notre  côté  et  une  centaine  du  côté  allemand. 

Pour  le  secteur  central,  les  effectifs  ont  été  plus 
élevés,  variant  d'un  régiment  à  une  brigade. 

Nos  pertes,  au  col  du  Bonhomme  et  au  col  de 
Sainte-Marie,  ont  atteint  six  cents  tués  ou  blessés. 
En  revanche,  notre  mouvement  de  flanc  et  la  ca- 
nonnade dirigée  par  notre  artillerie  sur  les  posi- 
tions allemandes  ont  infligé  à  l'ennemi  des  pertes 
cinq  ou  six  fois  plus  élevées  que  les  nôtres. 
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Au  coûts  de  ces  opérations,  complètement  vic- 
torieuses, nos  troupes,  rivalisant  avec  les  alpins, 
ont  fait,  sans  exception,  preuve  de  l'entrain  et  de 
la  souplesse  qu'exige  la  guerre  de  montagne.  A  di- 
verses reprises,  elles  ont  pris  à  l'ennemi  des  piè- 
ces d'artillerie  de  campagne  et  des  pièces  d'artil- 
lerie lourde.  On  se  souvient  qu'elles  ont  également 
enlevé  un  drapeau.  Sur  tout  ce  front  vosgien,  com- 
me en  Haute-Alsace,  l'objectif  que  nous  nous  pro- 
posions a  donc  été  pleinement  atteint, 

22  août,  23  heures. 

Dans  la  Woëvre.  —  La  situation  n'est  pas  mo- 
difiée. 

En  Lorraine.  —  L'offensive  allemande,  qui  avait 
répondu  à  notre  attaque  et  continué  pendant  la 
journée  d'hier,  a  été  arrêtée  aujourd'hui.  Il  ne  s'est 
produit  aucune  attaque  allemande  contre  la  posi- 
tion désignée  sous  le  nom  de  «  Grand  couronné  de 
Nancy  ». 

Des  engagements  ont  eu  lieu  sur  les  hauteurs 
au  nord  de  Lunéville.  On  a  l'impression  que  dans 
ces  actions  l'attaque  des  Allemands  a  été  molle. 
Il  est  certain  que  si  nos  pertes  au  cours  de  ces  trois 
jours  derniers  ont  été  sérieuses,  celles  des  Alle- 
mands l'ont  été  également. 

Le  retrait  de  nos  troupes  en  Lorraine.  —  Les 
télégrammes  officiels  allemands  et  ceux  de  l'agen- 
ce Wolff  ont  annoncé  que  l'échec  subi  par  nous  en 
Lorraine  le  20  août  s'était  transformé  le  21  en  une 
déroute  au  cours  de  laquelle  nous  aurions  perdu 
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10,000  prisonniers  et  50  canons.  Ce  sont  là  des 
exagérations  ridicules.  Le  succès  des  Allemands 
en  Lorraine  ne  dépasse  pas  celui  remporté  par 
nous  en  Alsace;  d'ores  et  déjà  même,  le  nombre 
de  canons  laissés  par  nous  entre  leurs  mains  est 
certainement  inférieur  à  celui  que  nous  leur  avons 
pris  en  Alsace,  et  le  total  des  morts,  blessés,  pri- 
sonniers, disparus,  n'atteindra  pas,  de  beaucoup, 
10,000,  chiffre  donné  comme  nombre  des  prison- 
niers seuls.  Aucun  élément  n'a,  au  cours  de  la  re- 
traite, franchi  la  Meurthe.  Nos  forces  sont  restées 
au  nord  de  Nancy. 

Ce  r»ecu(l  momentané,  consécutif  à  un  vigoureux 
mouvement  en  avant,  n'est  qu'un  épisode  d'une 
lutte  qui  entraînera  nécessairement  de  nombreu- 
ses alternatives  de  flux  et  de  reflux. 

Nos  troupes  de  Lorraine  restent  pleines  d'ar- 
deur, de  volonté  de  vaincre  et  n'aspirent  qu'à  ven- 
ger leurs  morts. 

COMMUNIQUÉ  ALLEMAND 

Berlin,  23  août. 

La  victoire  de  Gumbinnen.  —  D'importantes  forces 
russes  s'avancent  en  Prusse  orientale  contre  la 
ligne  Gumbinnen-Angerburg. 

Le  20  août,  le  1er  corps  d'armée  allemand  a  atta- 
qué l'ennemi,  qui  s'avançait  sur  Qumbinnen,  et  l'a 
repoussé,  lui  faisant  8,000  prisonniers  et  lui  pre- 
nant huit  canons. 

On  était  sans  nouvelles  d'une  division  de  cava- 


55 


lerie,  qui  a  fini  par  rejoindre  le  gros  des  troupes 
en  amenant  500  prisonniers  qu'elle  avait  faits  dans 
un  combat  avec  deux  divisions  de  cavalerie 
ennemie. 

De  nombreux  renforts  russes  s'avancent  au  nord 
du  Pregel  et  au  sud  de  la  ligne  des  lacs  Mazuriques. 

La  suite  des  opérations  doit  être  tenue  secrète, 
pour  des  raisons  stratégiques. 

COMMUNIQUÉS  AUSTRO-HONGROIS 

Cracovie,  23  août. 

La  bataille  de  Kielce.  —  Le  journal  Csas  annonce 
qu'un  combat  important  s'est  livré  entre  Russes  et 
Autrichiens,  près  de  Krasnick,  non  loin  de  Kielce 
(sud  de  la  Pologne  russe).  Les  Russes,  trois  fois 
supérieurs  en  nombre  aux  Autrichiens,  ont  été 
battus. 

Ce  sont  des  blessés  du  régiment  d'infanterie 
d'Olmiitz,  transportés  au  lazaret,  qui  ont  rapporté 
la  nouvelle. 

On  mande  en  outre,  de  Budapest,  que  les  Russes 
ont  tenté  à  plusieurs  reprises  de  franchir  la  fron- 
tière de  la  Bukovine,  qui  touche  à  la  Roumanie; 
mais  toutes  ces  tentatives  furent  énergiquement  re- 
poussées par  les  Autrichiens. 

Les  pertes  des  Russes  sont  considérables;  elles 
ont  été  grandes  notamment  entre  Nowosselizy  et 
Okna  (au  sud  du  Dniester,  à  la  frontière  roumaine). 

Les  troupes  autrichiennes  ont  occupé,  dans  cette 
région,  Balanutowka  et  Rahawenzy,  et  elles  ont 


56 


détruit,  près  d'Okna,  les  stations  des  postes  et  du 
télégraphe  russes. 

Vienne,  23  août. 

Défaite  serbe.  —  En  Serbie,  une  trentaine  de  ba- 
taillons serbes,  avec  de  l'artillerie  et  un  régiment 
de  cavalerie,  ont  été  repoussés,  après  une  bataille 
acharnée,  à  l'est  de  Visegrad. 

BULLETINS  FRANÇAIS 

23  août,  15  heures. 

Un  Zeppelin  détruit.  —  Le  Zeppelin  N°  8  a  été 
détruit  sur  la  route  de  Celles  à  Badonviller;  il 
venait  de  Strasbourg. 

La  bataille  est  engagée  sur  le  front. 

Dam  les  Vosges,  la  situation  générale  nous  a 
déterminés  à  ramener  en  arrière  nos  troupes  du 
Donon  et  du  col  de  Saales.  Ces  points  n'avaient, 
en  effet,  plus  d'importance,  étant  donné  que  nous 
occupons  la  ligne  fortifiée  qui  commence  au  grand 
couronné  de  Nancy.  Lunéville  a  été  occupé  par  les 
Allemands. 

En  Belgique.  —  A  Namur,  les  Allemands  font  un 
grand  effort  contre  les  forts  qui  résistent  énergi- 
quement. 

Les  forts  de  Liège  tiennent  toujours. 

L'armée  belge  est  tout  entière  concentrée  dans 
le  camp  retianché  d'Anvers;  mais  c'est  sur  la  vaste 
ligne  allant  de  Mons  à  la  frontière  luxembourgeoi- 
se que  se  joue  la  grosse  partie. 
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Nos  troupes  ont  pris  partout  l'offensive.  Leur 
action  se  poursuit  régulièrement  en  liaison  avec 
l'armée  anglaise.  Nous  trouvons  en  face  de  nous, 
dans  ce  mouvement  offensif,  la  presque  totalité  de 
l'armée  allemande,  formations  actives  et  forma- 
tions de  réserve.  Le  terrain  des  opérations,  sur- 
tout à  notre  droite,  est  boisé  et  difficile.  Il  est  à 
présumer  que  <Ia  bataille  durera  plusieurs  jours; 
l'énorme  extension  du  front  et  l'importance  des 
effectifs  engagés  empêchent  de  suivre  pas  à  pas 
le  mouvement  de  chacune  de  nos  armées.  Il  con- 
vient, en  effet,  pour  apprécier  cette  situation,  d'at- 
tendre un  résultat  qui  serve  de  conclusion  à  la 
première  phase  du  combat.  Si  l'on  procédait  au- 
trement, on  fournirait  des  données  divergentes  et 
contradictoires,  puisqu'une  telle  bataille  est  néces- 
sairement faite  d'actions  et  de  réactions  qui  se  suc- 
cèdent et  s'enchaînent  de  façon  continue.  D'ail- 
leurs, des  informations  fournies  au  cours  du  com- 
bat sur  la  position  momentanée  de  nos  armées  ris- 
queraient, d'autre  part,  de  procurer  à  l'ennemi  des 
renseignements. 

COMMUNIQUÉS  SERBES 

Nisch,  23  août. 
Après  leur  grande  victoire,  les  Serbes  ont  pour- 
suivi énergiquement  les  Autrichiens  qui  s'en- 
fuyaient sans  opposer  aucune  résistance.  Les  per- 
tes autrichiennes  sont  considérables.  Plusieurs  ré- 
giments autrichiens  ont  été  complètement  anéantis. 
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L'infanterie  serbe  a  coulé  à  Ogratina  9  bateaux  et 
8  chalands  autrichiens. 

Nisch,  23  août. 
Mise  au  point.  —  Un  communiqué  du  Bureau  de 
la  presse  serbe  dit  que  le  Bureau  de  Correspon- 
dance viennois  a  publié  dans  toute  l'Europe  les 
résultats  des  opérations  sur  la  Drina,  en  les  présen- 
tant d'une  manière  équivoque,  laissant  croire  qu'il 
s'agissait  d'expéditions  devant  servir  de  châtiment 
et  après  lesquelles  les  troupes  autrichiennes  s'é- 
taient retirées  du  territoire  serbe.  Cependant  l'ex- 
posé de  Vienne  reconnaît  de  grandes  pertes,  sur- 
tout par  les  Autrichiens.  Pour  établir  la  vérité,  le 
Bureau  de  la  presse  serbe  est  autorisé  à  déclarer 
que  l'armée  serbe  a  fait,  dans  le  combat  de  la 
Drina,  4500  prisonniers,  a  pris  3  canons  et  8  obu- 
siers,  114  caissons,  3  hôpitaux,  1  détachement  sani- 
taire, 14  cuisines  de  campagne,  6  wagons  d'appro- 
visionnement, 4  télégraphes  militaires,  un  grand 
nombre  de  trains  et  d'équipagets  de  chevaux,  plu- 
sieurs coffres-forts  régimentaires,  etc. 

COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Berlin,  24  août. 

Victoires  en  France.  —  Le  grand  état-major  com- 
munique ce  qui  suit  : 

L'armée  du  Kronprinz  allemand,  qui  s'avance  au 
nord  de  Metz,  des  deux  côtés  de  Longwy,  a  refoulé, 
hier,  les  troupes  ennemies  qu'il  avait  devant  lui. 
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Le  canon  allemand  tonne,  depuis  avant-hier  soir, 
devant  Namur. 

Les  troupes,  qui  sous  la  conduite  du  prince-héri- 
tier de  Bavière  furent  victorieuses  en  Lorraine,  ont 
franchi  la  ligne  Lunéville-Blamont-Cirey.  Le  21TTie 
corps  d'armée  est  entré  aujourd'hui  à  Lunéville. 

La  poursuite  de  l'ennemi  a  commencé  à  porter  des 
fruits;  l'aile  des  Vosges  fit  de  nombreux  prison- 
niers et  a  pris  150  canons  et  des  drapeaux. 

L'armée  du  Kronprinz  allemand  a  continué  au- 
jourd'hui les  combats  et  la  poursuite  vers  Longwy. 

L'armée  du  duc  Albrecht  de  Wurtemberg,  s'avan- 
çant  des  deux  côtés  de  Neufchâteau,  a  battu  com- 
plètement, aujourd'hui,  l'armée  française,  ayant  tra- 
versé la  rivière  Semoy  et  a  fait  de  nombreux  pri- 
sonniers; elle  a  pris  en  outre  de  nombreux  canons 
et  drapeaux;  plusieurs  généraux  ont  été  faits  pri- 
sonniers. 

A  l'ouest  de  la  Meuse,  les  troupes  allemandes 
s'avancent  vers  Maubeuge;  une  brigade  de  cava- 
lerie s'étant  portée  vers  leur  front  a  été  battue. 

Chef  du  quartier -général  : 
VON  STEIN. 

La  réponse  allemande  à  l'ultimatum  japonais 

Berlin,  24  août. 

En  réponse  à  l'ultimatum  japonais,  l'Allemagne 
a  fait  remettre  hier  matin  au  chargé  d'affaires  du 
Japon  la  déclaration  suivante  : 

«  Le  Gouvernement  impérial  n'a  rien  à  répondre 
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à  la  demande  du  Japon.  Il  se  voit  donc  obligé  de 
rappeler  son  ambassadeur  à  Tokio  et  de  remettre 
ses  passeports  au  chargé  d'affaires  du  Japon  à 
Berlin.  » 

COMMUNIQUÉ  AUSTRO-HONGROIS 

Vienne,  24  août. 

Pas  de  révolution  à  Prague.  —  Plusieurs  jour- 
naux tchèques  démentent  avec  indignation  la  nou- 
velle répandue  par  l'Agence  télégraphique  de  Saint- 
Pétersbourg  d'une  prétendue  révolution  à  Prague. 

COMMUNIQUÉ  BELGE 

Anvers,  24  août. 

La  situation  d'Anvers.  —  La  situation  est  meil- 
leure autour  d'Anvers.  Les  colonnes  volantes  bel- 
ges ont  nettoyé  les  environs.  Il  n'y  a  plus  d'Alle- 
mands autour  de  Malines. 

BULLETINS  FRANÇAIS 

24  août,  10  heures. 

En  Belgique.  —  La  grande  bataille  entre  le  gros 
des  forces  françaises  et  anglaises  et  le  gros  des 
forces  allemandes  continue. 

Pendant  que  cette  action  se  poursuit,  dans  la- 
quelle nous  avons  l'importante  mission  de  retenir 
la  presque  totalité  des  armées  ennemies,  nos  al- 
liés de  l'Est  obtiennent  de  gros  succès,  dont  les 
conséquences  doivent  être  considérables. 
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Une  avance  de  500  millions  à  la  Belgique 

En  raison  des  nécessités  auxquelles  la  Belgique 
doit  faire  face  par  suite  de  la  guerre,  la  France  et 
l'Angleterre  ont  décidé  de  lui  faire  une  avance  de 
500,000,000  de  francs.  Le  gouvernement  français 
et  le  gouvernement  britannique  ont  fait  connaître 
au  gouverement  belge  qu'en  vertu  de  cette  déci- 
sion, ils  tenaient  à  sa  disposition  cette  somme, 
chacun  y  contribuant  pour  moitié,  soit  250,000,000 
pour  la  part  de  la  France  et  autant  pour  celle  de 
l'Angleterre. 

24  août,  15  heures. 

Sur  le  front.  —  Nos  armées  placées  face  à  leurs 
objectifs  se  sont  ébranlées  avant-hier,  prenant  réso- 
lument l'offensive.  Entre  la  Moselle  et  Mons,  la 
bataille  générale  est  maintenant  complètement 
engagée,  et  la  parole  n'est  plus  qu'aux  combattants 
eux-mêmes.  Leur  situation  peut  être  résumée  com- 
me suit: 

En  Haute-Alsace,  sur  les  Vosges  et  la  Meurthe, 
l'ensemble  des  troupes  est  placé  sous  le  comman- 
dement du  général  Pau.  Ces  forcés  tiennent  le 
front  précédemment  indiqué,  qui  n'a  pas  subi  de 
modifications. 

Une  armée  partant  de  la  Woëvre  septentrionale 
et  se  portant  sur  Neufchâteau  (Belgique)  attaque 
les  forces  allemandes  qui  ont  défilé  dans  le  Grand- 
Duché  de  Luxembourg  et  sur  la  rive  droite  de  la 
Se<moy,  se  portant  vers  l'ouest. 
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Une  autre  armée,  partie  de  la  région  de  Sedan, 
traversant  l'Ardenne,  attaque  les  corps  allemands 
en  marche  entre  la  Lesse  et  la  Meuse. 

Une  troisième  armée,  de  la  région  de  Chimay, 
s'est  portée  à  l'attaque  de  la  droite  allemande  en- 
tre Sambre  et  Meuse.  Elle  est  appuyée  par  l'ar- 
mée anglaise  partie  de  la  région  de  Mons. 

Le  mouvement  des  Allemands,  qui  avaient  cher- 
ché à  déborder  notre  aile  gauche,  a  été  suivi  pas 
à  pas,  et  leur  droite  se  trouve  donc  attaquée  main- 
tenant par  notre  armée  d'aile  gauche  en  liaison 
avec  l'armée  anglaise.  De  ce  côté,  la  bataille  se 
poursuit  vivement  depuis  plus  d'une  journée.  Sur 
tout  le  reste  du  front,  elle  est  aussi  engagée  avec 
le  plus  grand  acharnement  et  déjà  les  pertes  sont 
sérieuses  de  part  et  d'autre.  A  notre  extrême  gau- 
che, un  groupement  a  été  constitué  dans  le  Nord 
pour  parer  à  tout  événement  de  ce  côté. 

24  août,  23  heures. 

La  situation  en  Belgique.  —  A  l'ouest  de  la  Meuse, 
l'armée  anglaise,  qui  se  trouvait  à  notre  gauche, 
a  été  attaquée  par  les  Allemands.  Admirable  sous 
le  feu,  elle  a  résisté  à  l'ennemi  avec  son  impassa- 
bilité  ordinaire.  L'armée  française  qui  opérait  dans 
cette  région  s'est  portée  à  l'attaque.  Deux  corps 
d'armée,  dont  les  troupes  d'Afrique  qui  se  trou- 
vaient en  première  ligne,  entraînés  par  leur  élan, 
ont  été  reçus  par  un  feu  très  meurtrier;  ils  n'ont 
pas  cédé,  mais,  contre-attaqués  par  la  garde  prus- 
sienne, ils  ont  dû  ensuite  se  replier.  Ils  ne  l'ont 
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fait  qu'après  avoir  infligé  à  leur  adversaire  des 
pertes  énormes.  Le  corps  d'élite  de  la  Garde  a  été 
très  éprouvé. 

A  l'est  de  la  Meuse,  nos  troupes  se  sont  portées 
en  avant  à  travers  un  pays  des  plus  difficile.  Vi- 
goureusement attaquées  au  débouché  des  bois,  el- 
les ont  dû  se  replier  après  un  combat  très  vif  au 
sud  de  la  Semoy.  Sur  l'ordre  du  général  Joffre,  nos 
troupes  et  les  troupes  anglaises  ont  pris  position 
sur  les  emplacements  de  couverture,  qu'elles  n'eus- 
sent pas  quitté  si  l'admirable  effort  des  Belges  ne 
nous  avait  pas  permis  d'entrer  en  Belgique.  Elles 
sont  intactes:  notre  cavalerie  n'a  aucunement  souf- 
fert, notre  artillerie  a  affirmé  sa  supériorité;  nos 
officiers  et  nos  soldats  demeurent  dans  le  meilleur 
état  physique  et  moral.  Du  fait  des  ordres  donnés, 
la  lutte  va  changer  d'aspect  pendant  plusieurs 
jours;  l'armée  française  restera  pour  un  temps  sur 
la  défensive;  au  moment  venu,  choisi  par  le  com- 
mandant en  chef,  elle  reprendra  une  vigoureuse 
offensive.  Nos  pertes  sont  importantes:  il  serait 
prématuré  de  les  chiffrer;  il  ne  le  serait  pas  moins 
de  chiffrer  celles  de  l'armée  allemande  qui  a  souf- 
fert au  point  de  devoir  s'arrêter  dans  ses  mouve- 
ments de  contre-attaque  pour  s'établir  sur  de  nou- 
velles positions. 

Situation  en  Lorraine.  —  Nous  avons,  hier,  contre- 
attaqué  à  quatre  reprises,  en  partant  des  positions 
que  nous  occupons  au  nord  de  Nancy,  et  nous 
avons  infligé  aux  Allemands  de  très  grosses  pertes. 
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Aperçu  d'ensemble.  —  D'une  manière  générale, 
nous  avons  conservé  la  pleine  liberté  d'utiliser  no- 
tre réseau  ferré,  et  toutes  les  mers  nous  sont  ou- 
vertes pour  nous  approvisionner.  Nos  opérations 
ont  permis  à  la  Russie  d'entrer  en  action  et  de  pé- 
nétrer jusqu'au  cœur  de  la  Prusse  orientale. 

On  doit  évidemment  regretter  que  le  plan  offen- 
sif, par  suite  de  difficultés  impossibles  à  prévoir, 
n'ait  pas  atteint  son  but:  cela  eût  abrégé  la  guerre; 
mais  notre  situation  défensive  demeure  entière  en 
présence  d'un  ennemi  déjà  affaibli.  Tous  les  Fran- 
çais déploreront  l'abandon  momentané  du  terri- 
toire annexé  que  nous  avions  occupé. 

D'autre  part,  certaines  parties  du  territoire  na- 
tional souffriront  malheureusement  des  événe- 
ments dont  elles  seront  le  théâtre;  épreuve  inévi- 
table mais  provisoire.  C'est  ainsi  que  des  éléments 
de  cavalerie  allemande  appartenant  à  une  division 
indépendante,  opérant  à  l'extrême  droite,  ont  pé- 
nétré dans  la  région  de  Roubaix-Tourcoing,  qui 
n'est  défendue  que  par  des  éléments  territoriaux. 

Le  courage  de  notre  vaillante  population  saura 
supporter  cette  épreuve  avec  une  foi  inébranlable 
dans  le  succès  final  qui  n'est  pas  douteux.  En  di- 
sant au  pays  la  vérité  tout  entière,  le  Gouverne- 
ment et  les  autorités  militaires  lui  donnent  la  plus 
forte  preuve  de  leur  absolue  confiance  dans  la  vic- 
toire, qui  ne  dépend  que  de  notre  persévérance  et 
de  notre  ténacité. 
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COMMUNIQUÉ  RUSSE 

Saint-Pétersbourg,  24  août. 

Mise  au  point.  —  Dans  des  communiqués  de 
l'agence  Wolff,  il  est  dit  que  les  troupes  alleman- 
des ont  défait  les  Russes  dans  la  Prusse  orientale, 
à  Stallupœnen,  et  les  ont  repoussés  de  Gumbinnen 
en  leur  faisant  8000  prisonniers  et  en  leur  prenant 
8  canons. 

Dans  d'autres  communiqués,  l'agence  Wolff  a 
annoncé  d'autres  succès  allemands  qui  auraient 
eu  chaque  fois  pour  résultat  de  repousser  les  Rus- 
ses vers  la  frontière. 

Aujourd'hui,  l'agence  Wolff  ne  peut  plus  dissi- 
muler la  réalité  et  reconnaît  que  les  Russes  sont 
en  possession  de  Qumbinnen. 

Ce  fait  met  en  relief  la  valeur  des  communiqués 
de  l'agence  Wolff. 

Les  victoires  allemandes  paraissaient  d'ailleurs 
étranges,  vu  le  fait  que  les  combats  des  derniers 
jours  ont  eu  pour  résultat  la  retraite  des  Allemands 
vers  la  rivière  Angerapp.  (L'Angerapp  coule  d'An- 
gerburg  vers  Gumbinnen-Insterburg.) 

Ce  fait  rend  évident  l'insuccès  des  Allemands  et 
met  au  pouvoir  des  Russes  la  partie  orientale  de 
la  Prusse  au  delà  de  la  Vistule. 

COMMUNIQUÉS  SERBES 

Nisch,  £4  août. 

Bilan.  —  Les  efforts  des  Autrichiens  pour  en- 
vahir la  Serbie,  après  des  sacrifices  énormes,  ont 
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été  vains.  Arpès  la  défaite  de  l'aile  gauche  autri- 
chienne à  Tzer,  du  centre  à  Yadar,  l'aile  droite  a 
été  défaite  sur  la  côte  de  Krupani  et  à  Liubovija 
et  rejetée,  la  nuit  dernière,  sur  l'autre  rive  de  la 
Drina.  Liubovija  a  été  pris  par  les  Serbes.  Les 
Autrichiens,  en  fuyant,  ravagent  les  campagnes  et 
détruisent  les  villages.  Les  troupes  autrichiennes 
qui  tenaient  encore  Chabatz,  ont  été  rejetées,  dans 
l'après-midi,  sur  l'autre  rive  de  la  Save.  Actuelle- 
ment, aucun  Autrichien  ne  se  trouve  plus  sur  le 
territoire  serbe. 

Les  incursions  des  ennemis  du  côté  de  Pieroljo 
sont  sans  importance. 

Nisoh,  24  août. 

La  poursuite  continue.  —  Les  Serbes  continuent 
à  poursuivre  l'ennemi  qui  a  été  rejeté  au  delà  de 
la  Drina.  Losnica  et  Lesnica  sont  aux  mains  des 
Serbes.  (Losnica  et  Lesnica  sont  au  nord-ouest  de 
la  Serbie,  près  de  la  Drina.  Losnica  est  fortifié. 
Ces  deux  localités  avaient  été  occupées  par  les 
Autrichiens,  qui  ont  dû  ensuite  les  évacuer).  La 
cavalerie  serbe  a  attaqué,  le  20  août,  une  colonie 
ennemie  et  a  capturé  4  obusiers,  10  canons  de 
campagne,  28  caissons,  7  cuisines  de  campagne  et 
de  nombreuses  voitures  du  train  des  équipages. 

COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Berlin,  25  août. 

Sur  le  front  russo-allemand.  —  Tandis  que,  sur 
le  théâtre  occidental  de  la  guerre,  la  situation  de 
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Tarm4e  allemande  est,  grâce  à  Dieu,  si  favorable 
qu'elle  dépasse  toutes  les  espérances,  sur  le  théâtre 
oriental  de  la  guerre  l'ennemi  est  entré  sur  terri- 
toire allemand. 

D'importantes  forces  russes  se  sont  avancées 
dans  la  direction  de  l'Angerapp,  au  nord  de  la  ligne 
du  chemin  de  fer  Stallupœnen-Insterbourg.  Le 
1er  corps  d'armée  a  retenu  victorieusement  l'ennemi 
près  de  Wirballen.  Ce  corps  a  été  ramené  sur  les 
troupes  qui  se  trouvaient  plus  en  arrière.  Ces  trou- 
pes ont  attaqué  l'ennemi  qui  s'avançait  sur  Gum- 
binnen  et  plus  au  sud,  et  l'ont  rejeté  en  arrière,  lui 
faisant  8,000  prisonniers  et  lui  enlevant  plusieurs 
batteries.  Une  division  de  cavalerie  de  ce  1er  corps 
d'armée  a  repoussé  deux  divisions  de  cavalerie 
russe  et  fait  500  prisonniers. 

Plus  au  sud,  les  troupes  qui  s'avançaient  se  sont 
heurtées,  en  certains  endroits,  à  des  fortifications 
qui  ne  pouvaient  être  prises  sans  préparation.  A 
d'autres  endroits,  elles  ont  pu  continuer  leur  mar- 
che en  avant.  A  ce  moment,  arriva  la  nouvelle  de 
l'avance  de  nouvelles  forces  ennemies  contre  la 
région  située  au  sud-ouest  du  lac  Mauer.  Le  com- 
mandement de  l'armée  allemande  décida  alors  de 
retirer  ces  troupes,  qui  reculèrent  sans  avoir  été 
accrochées  par  l'ennemi,  qui  n'a  pas  fait  de  pour- 
suite. 

Les  mesures  prises  sur  le  théâtre  oriental  de  la 
guerre  tendent  à  amener  une  nouvelle  bataille  déci- 
sive. Cette  bataille  est  imminente.  La  nouvelle  ré- 
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pandue  par  l'ennemi  que  quatre  corps  d'armée  au- 
raient été  battus  est  fausse.  Aucun  corps  d'armée 
allemand  n'a  été  battu.  Nos  troupes  sont  confiantes 
dans  la  victoire  et  dans  leur  supériorité.  L'ennemi 
ne  s'est  avancé,  jusqu'ici,  au-delà  de  l'Angerapp 
qu'avec  de  la  cavalerie.  Il  aurait  atteint  Insterbourg 
en  suivant  la  ligne  du  chemin  de  fer. 

Les  parties  de  la  province  envahies  par  l'ennemi 
supporteront  ce  sacrifice  dans  l'intérêt  de  la  patrie. 
Après  la  victoire,  le  pays  s'en  souviendra  et  leur 
témoignera  sa  reconnaissance. 

(Signé)  Le  Quartier-Maître  Général  de  V Armée  : 
VON  STEIN. 

Berlin,  25  août. 

La  prise  de  Namur.  —  La  ville  et  cinq  forts  de 
Namur  sont  en  notre  possession.  Le  bombarde- 
ment continue  contre  quatre  forts  dont  la  chute  pa- 
raît imminente. 

(Signé)  Le  Quartier-Maître  Général  de  V Armée  : 
VON  STEIN. 

COMMUNIQUÉ  AUSTRO-HONGROIS 

Vienne,  25  août. 

L'offensive  sur  la  Vistule.  —  Le  bureau  de  presse 
du  quartier  général  annonce: 

L'offensive  de  nos  troupes  sur  les  deux  rives  de 
la  Vistule  continue. 

Nos  forces,  en  contact  avec  les  alliés,  ont  franchi 
hier  la  Lysagora.  Elles  ont  également  passé  !e  mê- 
me jour  le  fleuve  Kamionka.  Entre  Kielce  et  Ra~ 
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dom,  nos  forces  ont  rejeté  l'ennemi  en  arrière.  Près 
de  Krasnik,  nous  avons  fait  prisonniers  plus  de 
mille  Russes,  parmi  lesquels  de  nombreux  offi- 
ciers; et  nous  avons  enlevé  toute  une  série  de  dra- 
peaux, de  mitrailleuses  et  de  canons. 

Une  attaque  de  20,000  Russes,  en  majeure  partie 
de  la  cavalerie,  a  été  complètement  repoussce  sur 
la  frontière  de  la  Bukovine,  près  de  Novo-Selitza. 
Nous  avons  fait  plusieurs  centaines  de  prisonniers. 
L'ennemi,  dans  sa  retraite  hâtive,  a  laissé  sur  le 
champ  de  bataille  un  nombreux  matériel. 

BULLETINS  FRANÇAIS 

25  août,  15  heures. 

Les  opérations.  —  Dans  le  Nord,  les  Allemands 
semblent  reprendre  l'offensive  qui  avait  été  arrêtée 
hier.  Ils  sont  contenus  par  nos  armées  en  liaison 
avec  les  troupes  anglaises.  L'armée  belge,  sortant 
d'Anvers  par  surprise,  a  refoulé  les  premiers  élé- 
ments allemands  et  a  dépassé  Malines. 

En  Lorraine.  —  Après  les  contre-attaques  de  ia 
journée  d'hier,  la  droite  de  nos  forces  s'est  repliée 
sur  la  Mortagne  qui  prolonge  exactement  le  cours 
de  la  Meurthe  de  Lunéville  à  Nancy. 

En  Alsace.  —  Nos  troupes  ont  repoussé  plusieurs 
contre-attaques  allemandes  dirigées  sur  Colmar. 
Le  bruit  qui  avait  couru  de  la  reprise  de  Mulhouse 
par  les  Allemands  est  encore  à  cette  heure  dénué 
de  fondement.  Le  théâtre  d'opérations  d'Alsace  de- 
vient d'ailleurs  secondaire. 
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25  août,  24  heures. 

En  Belgique,  à  l'ouest  de  la  Meuse.  —  Par  suite 
des  ordres  donnés  avant-hier  par  le  général  en 
chef,  les  troupes  qui  doivent  demeurer  sut  la  ligne 
de  couverture,  pour  y  prendre  une  attitude  défen- 
sive, se  sont  massées  de  la  manière  suivante:  les 
troupes  franco-anglaises  occupent  une  ligne  de 
front  passant  dans  le  voisinage  de  Qivet.  Elles  ont 
gagné  ce  front  en  combattant  et  en  tenant  en  res- 
pect leur  adversaire,  dont  l'offensive  a  été  nette- 
ment arrêtée. 

A  l'est  de  la  Meuse.  —  Sur  ce  front  aussi,  par 
ordre  du  général  en  chef,  nos  troupes  ont  regagné 
leurs  emplacements  de  départ  en  maîtrisant  les 
débouchés  de  la  grande  forêt  d'Ardenne.  Plus  à 
droite,  nous  avons  pris  une  vigoureuse  offensive 
en  faisant  reculer  l'ennemi.  Mais  le  général  Joffre 
a  arrêté  la  poursuite  pour  rétablir  les  lignes  qu'il 
avait  assignées  avant-hier  sur  le  front  de  bataille. 
Dans  cette  offensive,  nos  troupes  ont  montré  un 
admirable  entrain.  Le  6e  corps  a  notamment  fait 
subir  à  l'ennemi,  du  côté  de  Virton,  des  pertes 
considérables. 

En  Lorraine.  —  Les  deux  armées  ont  pris  une 
offensive  combinée,  l'une  partant  du  grand  cou- 
ronné de  Nancy,  l'autre  au  sud  de  Lunéville.  La 
bataille  engagée  continue  au  moment  où  nous  com- 
muniquons le  bulletin.  On  n'entend  plus  le  canon 
comme  on  l'entendait  hier  aux  environs  de  Nancy. 
Le  15e  corps  qui,  depuis  la  dernière  affaire,  forte- 
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ment  éprouvé,  avait  été  replié  en  arrière  et  s'était 
reconstitué,  faisait  partie  d'une  des  deux  armées 
combinées.  Il  a  exécuté  une  contre-attaque  très 
brillante  dans  la  vallée  de  la  Vezouse.  L'attitude 
des  troupes  a  été  très  belle  et  montre  qu'il  ne 
reste  aucun  souvenir  de  la  surprise  du  20  août. 

En  Haute-Alsace.  —  Le  général  en  chef  ayam 
à  faire  appel,  pour  faire  face  sur  la  Meuse,  à  tou- 
tes les  troupes,  avait  donné  l'ordre  d'évacuer  pro- 
gressivement le  pays  occupé.  Mulhouse  a  été  de 
nouveau  évacué.  La  grande  bataille  est  engagée 
entre  Maubeuge  et  le  Donon.  C'est  d'elle  que  dé- 
pend le  sort  de  la  France  et  de  l'Alsace  avec  elle. 
C'est  au  nord  que  se  joue  la  partie,  c'est  là  que  le 
général  en  chef  appeffle  pour  l'attaque  décisive  tou- 
tes les  forces  de  la  nation.  L'action  militaire  entre- 
prise dans  la  vallée  du  Rhin  distrairait  des  troupes 
dont  dépend  peut-être  la  victoire.  Il  leur  faut  donc 
quitter  'momentanément  l'Alsace,  pour  lui  assurer 
la  délivrance  définitive,  quel  que  soit  leur  chagrin 
de  n'avoir  pu  la  soustraire  déjà  à  la  barbarie  alle- 
mande. C'est  une  cruelle  nécessité  que  l'armée 
d'Alsace  et  son  chef  ont  eu  peine  à  subir  et  à  la- 
quelle ils  ne  se  sont  soumis  qu'à  la  de-rnière  extré- 
mité. 

Dans  le  Nord.  —  Des  partis  de  cavalerie,  qui 
s'étaient  montrés  avant-hier  dans  la  région  de 
Lille,  Roubaix,  Tourcoing,  ont  apparu  hier  dans  la 
région  de  Douai.  Cette  cavalerie  ne  peut  s'avancer 
davantage  qu'en  s'exposant  à  tomber  dans  les  li- 
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gnes  anglaises  renforcées  hier  par  des  troupes  fran- 
çaises. 

Situation  générale.  —  Malgré  les  énormes  fati- 
gues imposées  par  trois  jours  consécutifs  de  com- 
bats et  malgré  les  pertes  subies,  le  moral  des  trou- 
pes est  excellent  et  elles  ne  demandent  qu'à  com- 
battre. Dans  la  journée  d'avant-hier,  le  fait  saillant 
a  été  la  rencontre  formidable  des  tirailleurs  algé- 
riens et  sénégalais  avec  la  troupe  réputée  de  la 
Qarde  prussienne.  Suir  cette  troupe  solide,  nos  sol- 
dats africains  se  sont  jetés  avec  une  inexprimable 
furie;  la  Qarde  a  été  éprouvée  dans  un  combat  qui 
dégénérait  en  corps  à  corps.  L'oncle  de  l'Empe- 
reur (?),  le  général  prince  Adalbert,  a  été  tué;  son 
corps  a  été  transporté  à  Charleroi.  Notre  armée, 
calme  et  résolue,  continuera  aujourd'hui  son  ma- 
gnifique effort;  elle  sait  le  prix  de  cet  effort,  elle 
combat  pour  la  civilisation;  la  France  toute  entière 
la  suit  des  yeux,  «elle  aussi  calme  et  forte  et  sa- 
chant que  tous  ses  fils  supportent  seuls,  pour  le 
moment,  avec  l'héroïque  armée  belge  qui,  hier,  a 
repris  Malines,  et  la  vigoureuse  armée  anglaise, 
le  poids  d'un  combat  sans  précédent  par  l'acharne- 
ment réciproque  et  par  la  durée.  Pendant  ce 
temps,  les  Russes  marchent  par  les  chemins  de  la 
Prusse  orientale  et  l'Allemagne  est  envahie. 

COMMUNIQUÉ  JAPONAIS 
Le  Japon  entre  en  guerre 

Tokio,  25  août. 
Le  mikado  a  lancé,  hier  soir  à  6  h.,  une  procla- 
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mation  annonçant  l'état  de  guerre  entre  l'Allema- 
gne et  le  Japon. 

Une  édition  spéciale  du  journal  Yamato  annonce 
le  bombardement  de  Tsin-Tao,  capitale  de  la  pos- 
session allemande  de  Kiao-Tchéou. 

COMMUNIQUÉ  RUSSE 

Saint-Pétersbourg,  25  août. 

En  Galicie  et  dans  la  Prusse  orientale.  —  Com- 
muniqué de  l'état-major  du  généralissime,  en  date 
du  23  août: 

Les  arrière-gardes  autrichiennes,  soutenues  par 
de  l'artillerie,  ont  tenté  d'entraver  notre  marche 
sur  la  rivière  Seret  (le  Seret  coule  en  Galicie 
orientale,  du  sud  au  nord,  à  30  km.  de  la  frontière 
russe),dans  la  région  de  Tarnopol-Tchestkowo. 
Mais  après  une  série  de  combats,  ils  ont  été  re- 
poussés. Notre  offensive  continue.  Nous  avons  pris 
de  nombreux  wagons,  deux  mitrailleuses,  beaucoup 
de  munitions.  Au  sud  de  Qrouidschowo,  nous  avons 
abattu  un  aéroplane  autrichien,  tuant  deux  avia- 
teurs officiers,  en  blessant  un  troisième.  Notre  ca- 
valerie a  rompu  la  circulation  des  trains  en  tra- 
vers d'un  pont  près  de  Kamerka. 

Sur  le  front  de  la  Prusse  orientale,  l'armée  alle- 
mande bat  en  retraite  à  marches  forcées;  une  par- 
tie de  cette  armée  se  concentre  vers  la  forteresse 
de  Kœnigsberg.  Les  Allemands  ont  abandonné  sans 
coup  férir  la  position  préalablement  fortifiée  sur  la 
rivière  Angerapp.  Les  routes  au  delà  d'Angerapp 
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sont  parsemées  de  cartouches,  d'obus,  de  sacs,  que 
l'ennemi  a  jetés  dans  le  but  d'accélérer  sa  retraite. 
Nos  troupes  ont  occupé  les  villes  d'Insterburg  et 
Angerburg. 

Les  23  et  24,  nous  avons  livré,  dans  la  région 
nord  de  Neidenburg,  d'heureux  combats  acharnés 
à  d'importantes  forces  allemandes.  Dans  la  même 
région,  le  20me  corps  allemand,  avec  trois  divi- 
sions, occupait  la  position  fortifiée  Orlau-Franke- 
nau.  Les  23  et  24  août,  nos  troupes  ont  forcé  les 
fossés  et  les  barrages  en  fil  de  fer  et  ont  attaqué 
la  position  en  se  servant  de  grenades  à  main  et  en 
combattant  à  la  baïonnette.  Le  24,  vers  11  heures 
du  matin,  le  20me  corps  d'armée  allemand  fut  en- 
veloppé par  nous.  Le  flanc  gauche  se  replia  sur 
Osterode  (dans  le  sud  de  la  Prusse  orientale,  sur 
la  ligne  Thorn-Allenstein,  à  60  km.  de  a  frontière) 
en  nous  abandonnant  plusieurs  canons,  mitrailleu- 
ses, des  caissons  et  des  prisonniers. 

COMMUNIQUÉ  SERBE 

Nisch,  25  août. 

La  libération  du  territoire.  —  Les  Serbes  ont  ré- 
occupé hier  Chabatz  et  ont  rejeté  les  Autrichiens 
au-delà  de  la  Save.  Tout  le  territoire  serbe  est  dé- 
finitivement débarrassé  d'Autrichiens. 

COMMUNIQUÉ  ALLEMAND 
Un  gouverneur  général  allemand  en  Belgique 

Berlin,  26  août. 

L'empereur  a  nommé  gouverneur  général  des 
parties  occupées  de  la  Belgique  le  feld-maréchal 
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baron  von  der  Qolz,  et  comme  président  du  gou- 
vernement civil  M.  von  Sandt,  d'Aix-la-Chapelle. 
Le  baron  von  der  Qolz  s'est  déjà  rendu  en  Belgique. 

COMMUNIQUÉS  AUSTRO-HONGROIS 

Vienne,  26  août. 

Deux  corps  d'armée  russes  défaits  à  Krasnick.  — 
Communiqué  du  ministère  de  la  guerre: 

Les  Autrichiens  ont  avancé,  le  24,  à  l'est  de  la 
Vistule,  et  ont  occupé  les  hauteurs  de  Trampol. 

Au  sud  de  Krasnick,  ils  ont  battu  deux  corps  d'ar- 
mée russes  et  ont  fait  3,000  prisonniers.  Ils  ont 
pris  trois  étendards,  80  canons  et  7  mitrailleuoes. 

Vienne,  26  août. 

Victoire  complète  à  Krasnick.  —  Le  quartier- 
maître  général  de  l'armée  autrichienne  annonce  ce 
qui  suit: 

La  bataille  de  Krasnik,  qui  durait  depuis  trois 
jours,  s'est  terminée  par  une  victoire  complète  de 
nos  troupes.  Sur  tout  le  front,  qui  s'étendait  sur 
plus  de  70  kilomètres,  les  Russes  ont  été  repoussés. 
Ils  se  sont  retirés  vers  Lublin. 

BULLETIN  FRANÇAIS 

26  août,  23  heures. 

En  Lorraine.  —  D'une  façon  générale  notre  offen- 
sive progresse  entre  Nancy  et  les  Vosges.  Toute- 
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fois,  notre  droite  a  dû  légèrement  se  replier  dans 
la  région  de  Saint-Dié. 

L'ennemi  paraît  avoir  subi  des  pertes  considé- 
rables; on  a  trouvé  plus  de  1,500  cadavres  dans 
un  espace  très  restreint.  Dans  une  tranchée,  une 
section  tout  entière  avait  été  fauchée  par  nos  obus; 
les  morts  étaient  doués  sur  place,  encore  dans  la 
position  de  mise  en  joue. 

Il  se  livre  dans  cette  région,  depuis  trois  jours, 
des  combats  acharnés  qui  paraissent,  dans  l'en- 
semble, tourner  à  notre  avantage. 

Dans  la  Woëvre.  —  Aucun  fait  saillant  dans  la 
Woëvre,  où  les  forces  opposées  semblent  se  re- 
cueillir, après  les  combats  de  ces  derniers  jours. 

Dans  le  Nord.  —  Les  lignes  franco-anglaises  ont 
été  légèrement  ramenées  en  arrière;  la  résistance 
continue. 

COMMUNIQUÉS  SERBES 

Nisch,  26  août. 

Congratulations.  —  M.  Pachitch  a  envoyé  ce 
télégramme  à  M.  Viviani  :  «  Très  touché  par  vos 
félicitations  si  flatteuses  pour  les  succès  remportés 
par  notre  armée  sur  les  armées  austro-hongroises, 
au  nom  du  gouvernement  royal,  je  vous  prie,  Ex- 
cellence, de  bien  vouloir  agréer  mes  remercie- 
ments les  plus  vifs.  Je  vous  adresse  nos  saluta- 
tions les  plus  cordiales  et  ai  le  ferme  espoir  que  nos 
armées  remporteront  la  victoire  définitive.  » 
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Nisch,  26  août. 

Les  pertes  autrichiennes.  —  Trois  cent  mille  Au- 
trichiens ont  été  engagés  dans  la  bataille  de  la 
Drina.  Ils  ont  eu  15,000  tués,  30.000  blessés  ;  les 
Sei  bes  ont  fait,  en  outre,  15.000  prisonniers  et  pris 
50  canons. 

COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Berlin,  27  août. 

La  prise  de  Longwy.  —  Tous  les  forts  de  Namur 
sont  tombés. 

En  même  temps,  Longwy  a  capitulé,  après  une 
vaillante  défense. 

Des  forces  importantes,  venues  de  Verdun,  se 
sont  avancées  contre  l'aile  gauche  de' l'armée  du 
Kronprinz  allemand  et  ont  été  repoussées. 

Dans  la  Haute-Alsace,  la  région  à  l'ouest  de  Col- 
mar  a  été  débarrassée  des  Français,  à  l'exception 
de  quelques  contingents  peu  considérables. 

Berlin,  27  août. 

La  perte  du  «  Magdebourg  ».  —  L'office  impérial 
de  la  marine  allemande  communique  que  le  petit 
croiseur  Magdebourg  s'est  échoué,  par  suite  du 
brouillard,  au  cours  d'un  raid  dans  la  baie  de  Fin- 
lande, près  de  l'île  Odemsholm.  Le  brouillard  a 
empêché  les  autres  navires  de  lui  porter  secours. 
Comme  le  croiseur  ne  put  être  renfloué,  et  que  des 
forces  ennemies  importantes  allaient  l'attaquer,  on 
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le  fit  sauter.  La  plus  grande  partie  de  l'équipage  a 
pu  être  sauvée,  sous  le  feu  ennemi,  par  le  torpil- 
leur V  26.  Les  pertes  du  Magdebourg  et  du  V26 
ne  sont  pas  encore  connues  exactement.  Jusqu'ici 
on  signale  17  morts,  21  blessés  et  85  disparus,  parmi 
lesquel  le  commandant  du  Magdebourg.  Les  res- 
capés sont  attendus  aujourd'hui  même  dans  un  port 
allemand.  La  liste  complète  des  disparus  sera  pu- 
bliée aussitôt  que  possible. 

Berlin,  27  août. 

Les  armées  allemandes  victorieuses  en  France. 
—  L'armée  allemande  de  l'ouest  a  pénétré  victo- 
rieusement, neuf  jours  après  sa  concentration,  sur 
le  territoire  français,  de  Cambrai  jusqu'aux  Vosges 
méridionales.  L'ennemi  a  été  battu  sur  toute  la 
ligne  et  se  trouve  en  pleine  retraite.  Vu  l'étendue 
énorme  des  champs  de  batailles,  dans  une  région 
boisée  et  en  partie  montagneuse,  il  n'est  pas  pos- 
sible de  donner  des  chiffres  exacts  sur  ses  pertes 
en  tués,  blessés,  prisonniers  et  étendards  pris. 

L'armée  du  général  von  Kluck  a  culbuté  l'armée 
anglaise  près  de  Maubeuge.  Elle  a  repris  l'attaque 
aujourd'hui,  au  sud-ouest  de  Maubeuge,  par  un  mou- 
vement tournant. 

Les  armées  des  généraux  von  Biilow  et  von 
Hausen  ont  battu  complètement  environ  huit  corps 
d'armée  français  et  belges,  entre  la  Sambre,  Na- 
mur  et  la  Meuse.  Ces  combats  ont  duré  plusieurs 
jours.  Nos  armées  poursuivent  l'ennemi  à  l'ouest 
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de  Maubeuge.  Namur  est  tombé  en  notre  possession 
après  deux  jours  de  bombardement. 

L'attaque  se  dirige  maintenant  contre  Maubeuge. 
L'armée  du  duc  Albert  de  Wurtemberg  poursuit 
l'ennemi  au  delà  de  la  Semoy  et  a  franchi  la  Meuse. 

L'armée  du  prince  impérial  allemand  s'est  em- 
parée des  positions  retranchées  en  avant  de  Long- 
wy  et  a  repoussé  une  vigoureuse  attaque  ennemie 
venue  de  Verdun.  Longwy  est  pris. 

L'armée  du  prince-héritier  de  Bavière,  pendant 
qu'elle  poursuivait  l'ennemi  en  Lorraine,  a  été  atta- 
quée par  de  nouvelles  forces  françaises  venant  de 
la  position  de  Nancy  et  du  Sud,  et  les  Français  ont 
été  repoussés. 

L'armée  du  général  von  Heeringen  continue  la 
poursuite  de  l'ennemi  dans  les  Vosges,  dans  la 
direction  sud.  L'Alsace  est  évacuée  par  l'ennemi. 

Quatre  divisions  belges  ont  entrepris,  hier  et 
avant-hier,  depuis  Anvers,  une  attaque  contre  nos 
communications  dans  la  direction  de  Bruxelles.  Les 
troupes  chargées  de  cerner  Anvers  ont  repoussé 
les  Belges  en  capturant  de  nombreux  prisonniers 
et  des  canons.  Presque  partout,  la  population  belge 
a  pris  part  au  combat,  de  sorte  que  les  mesures 
les  plus  rigoureuses  durent  être  appliquées  pour 
supprimer  les  francs-tireurs  et  d'autres  bandes  de 
non-combattants. 

Les  lignes  d'étapes  ont  dû  être  assurées  jus- 
qu'ici par  les  armées.  Toutes  les  forces  étant  né- 
cessaires pour  la  ligne  de  front,  l'empereur  a  or- 
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donné  la  mobilisation  du  landsturm  qui  sera  em- 
ployé au  service  des  étapes  et  à  l'occupation  de 
la  Belgique.  Ce  pays  sera  placé  sous  l'administra- 
tion allemande  et  mis  à  contribution  pour  les  be- 
soins de  l'armée,  afin  de  décharger  l'Allemagne. 

(Signé)  Le  Quartier -maître  général  de  V  Armée: 
VON  STEIN. 

COMMUNIQUÉS  AUSTRO-HONGROIS 

Vienne,  27  août. 

Brillante  reconnaissance  des  honveds.  —  Le 
quartier  général  annonce  officiellement  que  la  ca- 
valerie hongroise  des  honveds  s'est  comportée  bril- 
lamment, dans  une  action  qui  a  eu  lieu  le  16  acut 
et  dont  les  détails  ne  sont  connus  que  maintenant. 

Il  s'agit  des  honveds  de  la  5me  division  de  cava- 
lerie. Ils  avaient  pour  tâche  d'explorer  et  de  forcer 
la  frontière  pour  reconnaître  les  forces  ennemies. 
Ils  ont  forcé  le  passage  près  de  Satanow  (à  la  fron- 
tière de  la  Qalicie  et  de  la  Podolie,  à  60  kilomètres 
au  sud-est  de  Tarnopol). 

Au  sud-ouest  de  Kuzmin  (à  20  kilomètres  à  l'est 
de  Satanow),  ils  se  sont  heurtés  à  un  fort  détache- 
ment de  cavalerie  russe,  qu'ils  mirent  en  fuite.  L'en- 
nemi fut  poursuivi  jusque  sur  la  rivière  Smotrycz 
(affluent  du  Dniester).  Là,  les  Russes,  ayant  reçu 
des  renforts,  se  reformèrent  et  se  retranchèrent 
près  de  Qorodok  (à  10  kilomètres  au  sud  de  Kuz- 
min). Attaqués  par  les  honveds,  ils  subirent  des 
pertes  considérables.  Ce  combat  permit  de  cons- 
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tater  qu'il  y  avait  dans  la  contrée  des  forces  enne- 
mies considérables. 

Après  la  bataille,  les  honveds  établirent  leurs 
cantonnements  à  Satanow.  Mais,  pendant  la  nuit, 
les  Russes,  soutenus  par  les  habitants,  assaillirent 
les  Hongrois  et  en  tuèrent  un  grand  nombre.  Pour 
châtier  la  population,  les  honveds  incendièrent  la 
localité. 

Après  cet  incident,  la  division  des  honveds  re- 
prit son  action. 

Le  chiffre  de  ses  pertes  n'est  pas  encore  établi, 
attendu  que  certains  détachements  n'ont  pu  rejoin- 
dre le  gros  de  la  troupe  que  par  de  grands  détours. 

L'Autriche  déclare  la  guerre  à  la  Belgique 

Vienne,  27  août. 

Télégramme  adressé  par  le  Comte  Clary  et  Al- 
dringen,  Ministre  d'Autriche- Hongrie,  à  M.  Davi- 
gnon,  Ministre  des  Affaires  Etrangères,  et  transmis 
par  l'intermédiaire  du  Ministre  des  Affaires  Etran- 
gères des  Pays-Bas. 

La  Haye,  le  28  août  1914. 
Par  ordre  de  mon  Gouvernement  j'ai  l'honneur 
de  notifier  à  Votre  Excellence  ce  qui  suit:  «Vu 
que  la  Belgique,  après  avoir  refusé  d'accepter  les 
propositions  qui  lui  avaient  été  adressées  â  plu- 
sieurs reprises  par  l'Allemagne,  prête  sa  coopéra- 
tion militaire  à  la  France  et  à  la  Grande-Bretagne 
qui,  toutes  deux,  ont  déclaré  la  guerre  à  l'Autriche- 
Hongrîe,  et  en  présence  du  fait  que,  comme  fi 
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vient  d'être  constaté,  les  ressortissants  autrichiens 
et  hongrois  se  trouvant  en  Belgique  ont,  sous  les 
yeux  des  autorités  Royales,  dû  subir  un  traitement 
contraire  aux  exigences  les  plus  primitives  de  l'hu- 
manité et  inadmissible  même  vis-à-vis  des  sujets 
d'un  Etat  ennemi,  l'Autriche-Hongrie  se  voit  dans 
la  nécessité  de  rompre  les  relations  diplomatiques 
et  se  considère  dès  ce  moment  en  état  de  guerre 
avec  la  Belgique.  Je  quitte  le  pays  avec  le  personnel 
de  la  Légation  et  confie  la  protection  de  mes  ad- 
ministrés au  Ministre  des  Etats-Unis  d'Amérique 
en  Belgique.  De  la  part  du  Gouvernement  Impérial 
et  Royal  les  passeports  sont  remis  au  Comte  Er- 
rembault  de  Dudzeele.  » 

(Signé)  CLARY. 
COMMUNIQUÉ  BELGE 

Anvers,  27  août. 

La  résistance  belge.  —  Les  opérations  des  Belges 
ont  été  couronnées  de  succès.  Le  but  poursuivi 
•était  double:  1°  réduire  les  retranchements  alle- 
mands; 2°  attaquer  les  Allemands  sur  la  ligne  Ma- 
«lines-Bruxelles  et  soulager  les  positions  françaises. 
La  4me  division  allemande  allant  vers  le  sud  a  été 
obligée  de  revenir  en  arrière.  Les  forts  de  Namur 
tiennent  toujours. 

BULLETINS  FRANÇAIS 

27  août,  15  heures. 

Sur  le  front.  —  Les  événements  d'hier  dans  la 
région  «du  Nord  n'ont  à  aucun  degré  compromis  ni 
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modifié  les  dispositions  prises  en  vue  du  dévelop- 
pement ultérieur  des  opérations, 

Dans  la  région  entre  les  Vosges  et  Nancy  nos 
troupes  continuent  à  progresser. 

Le  prince  de  Saxe-Meiningen  blessé  et  prison- 
nier. —  Au  cours  d'un  engagement,  le  prince  Ernest 
de  Saxe-Meiningen,  grièvement  blessé,  a  été  hospi- 
talisé à  Maubeuge. 

Le  Gouvernement  à  l'armée 

Le  ministre  de  la  Guerre  a  adressé  aa  général 
Joffre,  commandant  en  chef  le  groupe  principal 
des  armées  de  l'Est,  la  lettre  suivante: 

27  août. 

Mon1  dher  Généra.»!, 
Au  moment  où  je  reprends  la  direction  du  ministère 
de  la  Guerre,  je  veux  que  mon  premier  acte  soit  pour 
envoyer  aux  troupes  qui  combattent  sous  vo3  ordres  et  à 
leurs  chefs  le  témoignage  de  l'admirât  on  et  de  la  con- 
fiance du  Gouvernement  de  la  République  et  du  pays.  La 
France  est  assurée  de  la  victoire  parce  qu'elle  est  résolue 
à  l'obtenir;  à  votre  exemple  et  à  celui  de  vos  armées,  elle 
gardra  jusqu'au  bout  le  calme  et  la  maîtrise  de  soi,  gage 
du  succès;  soumise  à  la  discipline  de  fer  qui  est  la  loi 
et  la  force  des  armées,  la  nation  tout  entière,  levée  pour 
la  défense  de  son  sol  et  de  ses  libertés,  a  accepté  d'avance 
d'un  cœur  ferme  toutes  les  épreuves,  même  les  plus  cruel- 
les. Patiente  et  tenace,  forte  de  son  droit,  sûre  de  sa  vo- 
lonté, elle  tiendra.  Je  vous  donne  l'accolade. 

Signé:  A.  MILLER  AND. 

27  août,  23  heures. 

Dans  les  Vosges.  —  Nos  troupes  ont  repris  l'of- 
fensive et  refouilé  les  forces  allemandes  qui  les 
avaient  hier  fait  recuiler  du  côté  de  Saint-Dié.  Les 
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Allemands  ont,  hier,  bombardé  Saint-Dié,  ville 
ouverte. 

Dans  la  région  entre  les  Vosges  et  Nancy.  — 
Notre  offensive  est  ininterrompue.  Depuis  cinq 
jours  les  pertes  allemandes  sont  considérables:  on 
a  trouvé  au  sud-est  de  Nancu,  sur  un  front  de  3 
kilomètres,  2,500  morts  allemands;  dans  la  région 
de  Vitrimont,  sur  un  front  de  4  kilomètres,  4,500 
morts. 

Longwy.  —  Cette  vieille  forteresse,  dont  la  gar- 
nison ne  comportait  qu'un  bataillon,  et  bombardée 
depuis  le  3  août,  a  capitulé  aujourd'hui  après  avoir 
tenu  vingt-quatre  jours.  Le  lieutenant-colonel  Dar- 
che,  gouverneur  de  Longwy,  est  nommé  officier 
de  la  Légion  d'honneur  pour  sa  conduite  héroïque 
dans  la  défense  de  Longwy. 

Sur  la  Même.  —  Nos  troupes  ont  repoussé,  avec 
une  extrême  vigueur,  plusieurs  attaques  alleman- 
des. Un  drapeau  a  été  pris. 

Les  troupes  belges  de  la  défense  mobile  de  Na- 
mur  et  le  régirnent  français  qui  lés  appuyait  ont 
rejoint  nos  lignes. 

Dans  le  Nord.  —  L'armée  anglaise,  attaquée  par 
des  forces  très  supérieures' en  nombre,  a  dû,  après 
une  brillante  résistance,  se  reporter  un  peu  en  ar- 
rière. A  sa  droite,  nos  armées  ont  maintenu  leur 
position. 

En  Belgique.  —  L'armée  d'Anvers,  par  son  offen- 
sive, a  attiré  et  retenu  devant  elle  plusieurs  divi- 
sions allemandes,  --  >  - 
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COMMUNIQUÉ  RUSSE 

Saint-Pétersbourg,  27  août. 

L'offensive  russe  est  générale.  —  Pendant  la 
journée  du  25  août,  notre  offensive  dans  la  Prusse 
orientale  et  en  Qalicie  s'est  développée  avec  le 
plus  grand  succès.  Les  Allemands  se  replient  par- 
tout, principalement  vers  Kœaiigsberg  et  AlleinL 
stein. -Nos  troupes  marchent  énergiquement  sur 
Lemiberg,  se  rapprochant  de  la  ville.  Notre  cavale- 
rie charge  partout  l'ennemi  et  sur  tout  le  front  de 
notre  offensive  oint  lieu  des  engagements  où  les 
Autrichiens  sont  chaque  fois  battus  et  dispersés. 

COMMUNIQUÉ  SERBE 

Kragujevatz,  27  août. 

L'évacuation  de  Novi- Bazar.  —  L'armée  austro- 
hongroise  a  évacué  le  sandjak  de  Novi-Bazar. 

COMMUNIQUÉ  ALLEMAND 

Benlin»  (Grandi  Quartier  Général),  28  août 

Saint- Quentin.  —  L'armée  anglaise,  à  laquelle 
s'étaient  jointes  trois  divisions  françaises  de  ter- 
ritoriale, a  été  complètement  battue  au  nord  de 
Saint-Quentin.  Elle  se  trouve  en  pleine  retraite  sur 
Saint-Quentin.  Plusieurs  milliers  de  prisonniers, 
7  batteries  de  campagne,  une  batterie  d'artillerie 
lourde  sont  tombés  en  nos  mains. 

Au  sud-est  de  Mézières,  nos  troupes,  combattant 
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sous  un  feu  ininterrompu,  ont  avancé  sur  une  grande 
partie  du  front. 

Après  des  combats  qui  ont  duré  9  jours,  notre  aile 
gauche  a  repoussé  les  troupes  françaises  de  mon- 
tagne jusqu'à  l'Est  d'Epinal,  et  continue  à  avancer. 

Le  Bourgmestre  de  Bruxelles  a  informé  le  com- 
mandement allemand  que  le  gouvernement  français 
se  voyait  dans  l'impossibilité  de  secourir  les  Belges 
par  une  offensive,  attendu  que  les  Français  étaient 
eux-mêmes  complètement  réduits  à  la  défensive. 

COMMUNIQUÉ  BELGE 
Protestation  du  gouvernement  belge 

Anvers,  28  août. 

Le  gouvernement  belge  a  fait  remettre  au  ca- 
binet de  Berlin,  par  l'intermédiaire  du  représen- 
tant d'une  puissance  neutre,  la  note  suivante  de 
protestation: 

«  La  Belgique,  qui  voulait  la  paix,  a  été  obligée 
par  l'Allemagne  de  prendre  les  armes  et  d'oppo- 
ser une  légitime  défense  à  une  agression  que  rien 
ne  justifie  et  qui  est  contraire  aux  engagements 
solennels  des  traités. 

«  Elle  tient  à  honneur  de  faire  la  lutte  loyale- 
ment et  en  observant  toutes  les  règles  et  coutu- 
mes de  la  guerre. 

«  Dès  l'entrée  des  troupes  allemandes  sur  son 
territoire,  le  gouvernement  belge  a  fait  afficher 
dans  toutes  les  communes,  et  ses  journaux  ont  ré- 
pété, chaque  jour,  les  dispositions  qui  interdisent 
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aux  civils  non  combattants  de  faire  acte  de  com- 
battants contre  les  troupes  et  les  militaires  enva- 
hissant le  pays. 

«  Les  renseignements  sur  lesquels  le  gouverne- 
ment allemand  croit  aujourd'hui  pouvoir  se  ba- 
sr  pour  affirmer  que  la  population  belge  contre- 
vient au  droit  des  gens,  et  n'est  digne  d'aucun  res- 
pect, sont  assurément  erronés. 

«  Le  gouvernement  proteste  aussi  vivement  que 
possible  contre  l'exactitude  des  allégations  /pro- 
duites et  contre  les  menaces  odieuses  de  repré- 
sailles. 

«  Si  l'un  ou  l'autre  faits  contraires  aux  lois  de 
lia  guerre  devaient  être  ultérieurement  établis,  il  y 
aurait  lieu,  pour  les  apprécier  justement,  de  tenir 
compte  de  la  légitime  surexcitation  que  les  cruau- 
tés commises  par  les  soldats  allemands  provoquent 
dans  la  population  belge,  population  foncièrement 
honnête,  mais  énergique  dans  la  défense  de  ses 
droits  et  dans  son  respect  de  l'humanité. 

«  Longue  serait  déjà  la  liste  de  ces  atrocités 
dont  nous  recueillons  les  premières,  si  nous  de- 
vions la  publier  actuellement. 

«  Des  régions  entières  ont  été  ravagées  et  des 
faits  abominables  commis  dans  leurs  villages. 

«  Un  comité  établi  au  Département  de  la  jus- 
tice dresse  le  catalogue  de  ces  horreurs  avec  une 
scrupuleuse  impartialité.  » 
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BULLETINS  FRANÇAIS 

28  août,  23  heures. 

Situation  sur  le  front.  —  La  situation,  de  la 
Somme  aux  Vosges,  est  restée  aujourd'hui  ce 
qu'elle  était  hier.  Les  forces  allemandes  paraissent 
avoir  rallenti  leur  marche. 

Au  quartier  général.  —  M.  Millerand,  dès  le  pre- 
mier jour  de  son  arrivée  au  ministère  de  la  Guerre, 
s'est  rendu  au  grand  quartier  général,  où  il  a  con- 
féré avec  M.  le  général  Joffre.  Il  en  est  revenu 
très  satisfait. 

Manifeste  du  gouvernement 

Le  Gouvernement  nouveau  vient  de  prendre 
possession  de  son  poste  d'honneur  et  de  combat. 
Le  pays  sait  qu'il  peut  compter  sur  sa  vigilance, 
sur  son  énergie  et  que,  de  toute  son  âme,  il  se 
donne  à  sa  défense.  Le  Gouvernement  sait  qu'il 
peut  compter  sur  le  pays.  Ses  fils  répandent  leur 
sang  pour  la  Patrie  et  la  Liberté.  Aux  côtés  des 
héroïques  armées  belges  et  anglaises,  ils  reçoivent 
sans  trembler  le  plus  formidable  ouragan  de  fer 
et  de  feu  qui  ait  jamais  été  déchaîné  sur  un  peuple. 
Et  tous  se  tiennent  droit!  Gloire  à  eux!  Gloire 
aux  vivants  et  aux  morts!  Les  hommes  tombent, 
la  nation  continue.  Grâce  à  tant  d'héroïsme,  la  vic- 
toire finale  est  assurée.  Un  combat  se  livre,  capi- 
tal, certes,  mais  non  décisif;  quelle  qu'en  soit  l'is- 
sue, la  lutte  continuera,  la  France  n'est  pas  la 
proie  facile  que  s'est  imaginée  l'insolence  de  l'en- 
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nerai.  Français,  le  devoir  est  tragique,  mais  il  est 
simple:  repousser  l'envahisseur,  le  poursuivre,  sau- 
ver de  sa  souillure  notre  sol,  et  de  son  étreinte  la 
liberté,  tenir  tant  qu'il  le  faudra,  jusqu'au  bout, 
hausser  nos  esprits  et  nos  âmes  au-dessus  du  pé- 
ril, rester  maîtres  de  notre  destin.  Pendant  ce 
temps,  nos  alliés  russes  marchent  d'un  pas  décidé 
vers  la  capitale  de  l'Allemagne,  que  l'anxiété  ga- 
gne, et  infligent  des  revers  multiples  à  des  trou- 
pes qui  se  replient.  Nous  demanderons  au  pays 
tous  les  sacrifices,  toutes  les  ressources  qu'il  peut 
fournir  en  hommes  et  en  énergies.  Soyez  donc  fer- 
mes et  résolus!  que  la  vie  nationale,  aidée  par  des 
mesures  financières  et  administratives  appro- 
priées, ne  soit  pas  suspendue!  Ayons  confiance  en 
nous-mêmes,  oublions  tout  ce  qui  n'est  pas  la  pa- 
trie. Face  à  la  frontière!  nous  avons  la  méthode  et 
la  volonté,  nous  aurons  la  victoire! 

René  VIVIANI,  président  du  Conseil; 
Aristide  BRIAND,  min  stre  de  la  Justice,  vice-prési- 
dent; 

DELCASSÉ,  ministre  des  Affaires  étrangères; 
MALVY,  ministre  de  l'Intérieur; 
RIBOT,  ministre  des  Finances; 
MILLERAND,  ministre  de  la  Guerre; 
AUGAGNEUR,  m:nistre  de  la  Marine; 
SARRAUT,  ministre  de  l'Instruction  publique; 
Marcel  SEMBAT,  ministre  des  Travaux  publics; 
THOMSON,  ministre  du  Commerce,  des  Postes  et  Té- 
légraphes; 

DOUMERGUE,  ministre  des  Colonies; 

DAVID,  ministre  de  l'Agr .culture  ; 

Jules  GUESDE,  ministre  sans  portefeuille. 

Paris,  le  28  Août  1914. 
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COMMUNIQUÉS  RUSSES 

Saint-Pétersbourg,  28  août. 

A  Tilsitt.  —  Les  Russes  ont  fait  à  Tilsitt  un  grand 
butin.  La  garnison  et  la  population  de  la  ville  ont 
pris  la  fuite. 

Des  communications  postales  régulières  ont  été 
établies  entre  Riga  et  les  villes  de  la  Prusse  orien- 
tale occupées  par  les  armées  russes,  entre  autres 
avec  Insterbourg.  Les  colis  postaux  provenant  de 
ces  villes  portent  le  timbre  russe. 

Saint-Pétersbourg,  28  août. 

Vens  Kœnigsberg.  —  Nos  troupes  s'approchent 
de  Kœnigsberg,  en  refoulant  les  avant-gardes  de  la 
garnison.  Les  troupes  russes  ont  occupé  de  nom- 
breux passages  de  la  rivière  Aile. 

Entre  la  Vistule  et  le  Dniester,  les  troupes  rus- 
ses ont  établi  un  contact  étroit  avec  les  armées  au- 
trichiennes. 

Du  26  au  28,  les  troupes  russes  ont  engagé  des 
combats  heureux.  Ils  ont  pris  Tomaschoff  et  Mo- 
nastyzyska. 

COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Berlin,  29  août. 

La  Bataille  de  Gilgenburg  et  Ortelsburg.  —  Nos 
troupes,  sous  le  commandement  du  général  von 
Hindenburg,  ont  battu  et  poursuivi  au-delà  de  la 
frontière  l'armée  russe  venue  de  Narew  et  forte 
de  5  corps  d'armée  et  de  3  divisions  de  cavalerie. 
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La  bataille  a  duré  trois  jours.  Elle  s'est  déroulée 
dans  la  région  de  Qilgenburg-Ortelsburg. 

Berlin,  29  août. 

La  bataille  navale  d'Héligoland.  —  Hier  matin, 
par  un  temps  brumeux,  plusieurs  petits  croiseurs 
anglais  modernes  et  deux  flotilles  de  torpilleurs 
d'une  Quarantaine  d'unités  ont  pénétré  dans  la  baie 
de  la  mer  du  Nord,  au  nord-ouest  d'Héligoland. 

De  violents  combats  isolés  se  sont  engagés  entre 
les  navires  anglais  et  nos  unités  légères  de  combat. 

Deux  petits  croiseurs  allemands  ont  poussé  vio- 
lemment vers  l'ouest  et,  par  suite  du  temps  bru- 
meux qui  les  empêchait  de  voir  à  grande  distance, 
ils  sont  tombés  sur  plusieurs  forts  croiseurs-cui- 
rassés anglais,  avec  lesquels  ils  ont  engagé  le 
combat. 

Le  navire  allemand  Ariadne  a  été  coulé  par  la 
canonnade  à  courte  distance  de  deux  croiseurs  de 
la  classe  du  Lion,  après  avoir  soutenu  un  héroïque 
combat.  La  plus  grande  partie  de  l'équipage,  250 
hommes  environ,  a  été  sauvée. 

Le  torpilleur  V-187  a  été  coulé  également  par  un 
petit  croiseur  et  dix  torpilleurs  anglais,  au  feu  des- 
quels il  a  répondu  jusqu'au  bout. 

Le  chef  de  la  flottille  et  le  commandant  sont 
morts. 

Une  importante  partie  de  l'équipage  a  été  sauvée. 

Les  petits  croiseurs  Kœln  et  Mainz  ont  disparu. 
D'après  une  nouvelle  de  Londres,  publiée  aujour- 
d'hui par  l'Agence  Reuter,  ils  auraient  été  coulés 
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également,  après  un  combat  contre  des  forces  supé- 
rieures. Une  partie  de  leur  équipage  (9  officiers  et 
81  hommes)  semblent  avoir  été  sauvés  par  des  na- 
vires anglais. 

De  la  même  source  anglaise,  les  navires  anglais 
auraient  subi  de  graves  avaries. 

Berlin,  29  août. 

Manonvillers.  —  Le  fort  de  Manonvillers,  le  plus 
important  de  la  France,  est  tombé  aux  mains  des 
Allemands. 

COMMUNIQUÉ  BELGE 

Anvers,  29  août. 

Les  Allemands  bombardent  Malines  et  d'autres 
villes  ouvertes.  —  Jeudi,  contrairement  aux  lois  de 
la  guerre,  les  Allemands  ont  bombardé  Malines, 
ville  ouverte  et  non  défendue.  Le  matin  déjà,  la 
ville  a  été  partiellement  occupée  par  les  troupes 
allemandes;  mais,  dans  l'après-midi,  l'ennemi  s'est 
retiré  vers  le  sud. 

Le  bombardement  a  repris  à  4  heures,  à  raison  de 
quatre  obus  par  quart  d'heure. 

Les  Allemands  ont  bombardé,  en  outre,  les  lo- 
calités ouvertes  et  non  défendues  de  Hoy  et  de 
Deneberg.  Dans  cette  dernière  localité,  deux  opé- 
rations ont  eu  lieu.  Elles  n'avaient  d'autre  but  que 
de  terroriser  la  population  civile. 

Les  Allemands  ont  bombardé  systématiquement 
les  forts  de  Namur  et  les  intervalles  entre  les  forts 
pendant  quarante-huit  heures.  La  ville  a  peu  souf- 
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fert.  L'ennemi  a  investi  la  place  du  côté  nord-est 
et  il  a  attaqué  de  ce  côté  les  forts  et  leurs  inter- 
valles. 

La  division  belge  s'est  retirée  sur  la  seconde  li- 
gne de  défense,  qui  a  été  violemment  bombardée. 
Il  y  a  eu  de  nombreuses  contre-attaques. 

COMMUNIQUÉ  BRITANNIQUE 

Londres,  29  août. 

Un  hommage  aux  vaincus.:  —  On  éprouve  ici  une 
vive  satisfaction  pour  la  destruction  du  «  Kaiser 
Wilhelm  der  Grosse  »  par  le  croiseur  «High  Flyer.» 

Le  premier  Lord  de  l'amirauté  a  mandé,  par 
radiotélégramme,  au  commandant  du  croiseur: 

«Bravo!  Vous  avez  rendu  un  service  non  seule- 
ment à  l'Angleterre,  mais  aussi  au  commerce  paci- 
fique du  monde.  Les  officiers  et  l'équipage  alle- 
mands on  fait  leur  devoir,  avec  humanité  et  di- 
gnité ;  ils  sont  donc  dignes  de  notre  estime,  com- 
me de  braves  marks. 

«  CHURCHILL;» 
BULLETINS  FRANÇAIS 

29  août,  15  heures. 

Sur  mer.  —  On  confirme  que  trois  croiseurs  alle- 
mands, dont  le  «  Mainz  »  et  le  «Coin»,  ont  été 
détruits  par  l'escadre  anglaise.  Ces  deux  croiseurs 
ont  été  lancés  en  1909;  ils  ont  4,350  tonnes  de  dé- 
placement, leurs  ponts  cuirassés  ont  une  épaisseur 
de  50ra^  leur  vitesse  maximum  atteint  de  26  à  27 
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nœuds;  ils  sont  armés  de  12  canons  de  105mm,  de 
tubes  lance-torpilles  sous-marins;  leur  équipage  se 
compose  de  13  officiers  et  de  347  hommes  d'équi- 
page. 

29  août,  23  heures. 

En  Lorraine.  —  La  progression  de  nos  forces 
s'est  accentuée.  Nous  sommes  maîtres  de  la  ligne 
de  la  Mortagne  et  notre  droite  avance. 

Sur  la  Meu\se.  —  Rien  à  signaler  sur  le  front  de 
la  Meuse. 

Dans  les  Ardennes.  —  Une  violente  action  a  eu 
lieu  dans  la  région  de  Lannoy,  Signy-F Abbaye,  No- 
vion-Porcien,  sans  résultat  décisif.  L'attaque  re- 
prendra demain. 

Dans  V Aisne.  —  A  notre  aile  gauche,  une  véri- 
table bataille  a  été  menée  par  4  de  nos  corps  d'ar- 
mée. La  droite  de  ces  4  corps,  prenant  d'offensive, 
a  repoussé  sur  Quise  et  à  Test  une  attaque  con- 
duite par  le  Xe  corps  allemand  et  la  Garde,  qui  ont 
subi  des  pertes  considérables. 

La  gauche  a  été  moins  heureuse;  des  forces  al- 
lemandes progressent  dans  la  direction  de  La  Fère. 

COMMUNIQUÉ  RUSSE 

Saint-Pétersbourg,  29  août. 

Prise  d'Allenstein.  —  Les  Russes  ont  occupé 
Allemstein  (chef-lieu  de  la  régence  de  ce  nom,  dans 
la  Prusse  orientale),  après  avoir  refoulé  les  Alle- 
mands, malgré  les  renforts  qu'ils  avaient  reçus. 
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En  Qalicie,  les  Russes,  continuant  à  progresser, 
ont  décimé  un  régiment  autrichien,  dont  ils  ont  pris 
le  drapeau. 

COMMUNIQUÉ  SERBE 

Nisch,  29  août. 

Transfert  du  Quartier  général  serbe.  —  Le  quar- 
tier général  serbe  a  été  transféré,  à  la  suite  de 
l'avance  des  troupes,  de  Kragujevatz  à  Valjevo 
(nord-ouest  de  la  Serbie,  sur  la  voie  de  pénétration 
entre  Kragujevatz  et  Loznisca). 

COMMUNIQUÉ  AUSTRO-HONGROIS 

Vienne,  30  août. 

La  bataille  en  Galicie.  —  Les  batailles  à  la  fron- 
tière russe  continuent  avec  le  même  acharnement. 
Notre  armée  de  l'Est  qui,  malgré  les  positions  for- 
tifiées de  l'ennemi  sur  de  nombreux  points,  avance 
contre  Lublin  sans  se  laisser  arrêter,  a  accepté 
les  combats  du  26  août,  dans  la  région  située  entre 
Bug  et  Wieprz,  avec  la  forte  armée  russe  qui  s'a- 
vance dans  la  région  de  Cholm.  Il  s'engagea  ainsi, 
après  la  bataille  de  Krasnik,  de  nouveaux  combats 
acharnés  où  nos  troupes  sont  restées  victorieuses, 
dans  les  environs  de  Zamosc.  De  même,  au  nord  et 
à  l'Est  de  Tomazow,  où,  le  28  août,  nos  troupes, 
s'avançant  de  Belz  sur  territoire  russe  également, 
menèrent  l'attaque  avec  succès.  Dans  ces  combats 
comme  dans  ceux  autour  de  Krasnik,  nous  avons 
fait  des  milliers  de  prisonniers.  Dans  la  Qalicie 
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orientale,  nos  troupes  se  maintiennent  avec  une 
bravoure  et  une  ardeur  magnifiques  contre  des  for- 
ces ennemies  très  importantes  et  supérieures.  Sur 
le  théâtre  méridional  de  la  guerre,  il  n'y  a  pas  eu, 
ces  derniers  jours,  de  combat  important. 

BULLETIN  FRANÇAIS 

30  août,  23  heures. 

La  situation  dans  l'ensemble  est  la  même  ce 
malin. 

Après  une  accalmie,  la  bataille  a  repris  dans 
les  Vosges  et  en  Lorraine. 

Sur  la  Meuse.  —  A  Sassey,  près  de  Dun,  un  régi- 
ment d'infanterie  ennemi,  qui  avait  tenté  de  passer 
la  rivière,  a  été  presque  complètement  anéanti. 

A  notre  gauche.  —  Les  progrès  de  l'aile  mar- 
chante allemande  nous  obligent  à  céder  du  terrain. 

COMMUNIQUÉ  JAPONAIS 
A  Kiao-Tchéou 

Tokio,  30  août. 
La  deuxième  escadre  japonaise  annonce  qu'aucun 
navire  allemand  n'est  sorti  de  Kiao-Tchéou  :  l'es- 
cadre a  essuyé  le  feu  des  forts  sans  subir  de  dom- 
mages. 

COMMUNIQUÉS  RUSSES 

Saint-Pétersbourg,  30  août. 

La  bataille  de  Lemberg  commence.  —  Aux.  com- 
bats engagés  dans  k  Prusse  orientai e  prennent 
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part  les  garnisons  des  forteresses  de  Thorn  et  de 
Qraudemz,  avec  une  quantité  de  canons  de  siège. 
L'offensive  russe  continue  sur  tout  le  front. 

La  bataille  sur  le  front  autrichien  continue  avec 
acharnement;  les  forces  autrichiennes,  concentrées 
dans  le  gouvernement  de  Kielce,  traversent  la 
Vistule  sur  la  rive  droite,  pour  prendre  part  à  la 
bataille  du  côté  est  de  Lemberg.  Nous  avons  fait 
trois  mille  prisonniers  près  de  Podgayzy;  les  per- 
tes ennemies  sont  de  trois  mille  hommes;  nous 
avons  pris  quatre  canons  et  beaucoup  de  caissons, 
ainsi  que  neuf  canons  abandonnés  par  l'ennemi  au 
passage  de  la  Zolotayalipa. 

Dans  la  région  au  nord  de  Tomachew,  nous 
avons  fait  mille  prisonniers;  dans  les  autres  ré- 
gions les  batailles  acharnées  continuent. 

Samt-Péters'bourg,  30  août. 

Nouveau  démenti.  —  L'Allemagne,  dont  les  ar- 
mées sont  impuissantes  à  entraver  l'offensive  des 
troupes  russes  dans  la  Prusse  orientale  et  en  Gali- 
cie,  répand  des  nouvelles  sciemment  fausses  sur 
les  victoires  et  la  situation  intérieure  en  Russie. 

L'état-major  général  estime  inutile  de  démentir 
ces  nouvelles,  car  le  réel  état  de  choses  sur  le 
théâtre  de  la  guerre  met  suffisamment  en  relief 
les  mensonges  des  états-majors  ennemis  et  des 
agences  à  leur  solde. 

L'état-major  russe  renseigne  autant  qu'il  le  peut 
les  pays  sur  les  mouvements  de  l'armée  russe,  qui 
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pénètre  victorieusement  dans  la  Prusse  orientale 
et  en  Qalicie. 

COMMUNIQUÉ  SERBE 

Nisch,  30  août. 

Accusations.  —  Chabatz  a  été  détruite  et  pillée 
par  les  Autrichiens.  Dans  les  rues  principales  au- 
cune maison  n'a  été  épargnée,  les  magasins  ont 
été  fracturés  et  les  marchandises  volées.  De  nom- 
breuses maisons  ont  été  incendiées.  Soixante  sol- 
dats prisonniers  ont  été  massacré  ;  des  jeunes  filles 
de  douze  ans  et  au-dessus  ont  été  violées  ;  on  a 
retrouvé  vingt  jeunes  filles  massacrées.  Dans  cha- 
que village,  l'ennemi  a  pris  des  otages  dont  les 
uns  ont  été  fusillés  sous  des  prétextes  futiles  ;  les 
autres  ont  été  emmenés;  on  ignore  leur  sort.  Des 
jeunes  filles,  emmenées  au  loin  de  leur  village,  ont 
été  torturées  avant  d'être  violées. 

Durant  les  premiers  jours,  les  hommes,  les  fem- 
mes et  les  enfants  étaient  fusillés  les  yeux  bandés. 
Plus  tard,  l'ennemi  renonça  à  bander  les  yeux  et, 
pour  économiser  les  munitions,  il  massacra  à  la 
baïonnette. 

Dans  le  village  de  Badua,  quatre  paysans  ont  été 
fusillés;  dans  le  village  de  Cikolo,  près  de  Sare- 
bitza,  tous  les  habitants  d'une  maison  ont  été  mas- 
sacrés et  la  maison  a  été  pillée. 

A  Bresyaka,  dix-sept  vieillards,  des  femmes  et 
des  enfants  ont  été  tués  ;  les  habitants  du  village  de 
Kloupchta  ont  été  emmenés  comme  otages.  De 
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grandes  sommes  d'argent  ont  été  extorquées  aux 
paysans.  La  ville  de  Loznisca  a  dû  payer  une  im- 
position de  guerre  de  cent  mille  dinards  pour  évi- 
ter l'incendie  de  la  ville,  et  bien  que  cette  somme 
fût  versée,  des  otages  furent  néanmoins  emmenés. 

COMMUNIQUÉS  ALLEMANDS 

Berlin,  31  août. 

Trente  mille  Russes  faits  prisonniers.  —  Le  grand 
état-major  général  communique  que,  dans  les 
grands  combats  au  cours  desquels  l'armée  russe 
en  Prusse  orientale  a  été  repoussée  près  de  Tan- 
nenberg-Hohenstein  et  Ortelsbourg,  une  trentaine 
de  milliers  de  Russes,  parmi  lesquels  de  nombreux 
officiers  supérieurs,  auraient  été  faits  prisonniers. 

Berlin,  31  août. 

Le  «  Kaiser  Wilhelm  der  Grosse  »  détruit  par  les 
Anglais.  —  D'après  une  information  de  Las  Palmas, 
le  paquebot  Kaiser  Wilhelm  der  Grosse  de  la  Nord- 
deutsche  Lloyd,  transformé  en  croiseur  auxiliaire, 
a  été  coulé  par  le  croiseur  anglais  High  Flyer,  alors 
qu'il  était  à  l'ancre  dans  les  eaux  neutres  de  la 
colonie  espagnole  de  Rio  del  Oro. 

Il  faut  protester  contre  cette  violation  du  droit 
des  gens  et  de  la  neutralité.  La  Grande  Bretagne, 
par  ce  fait,  à  prouvé  qu'elle  ne  craint  pas  de  violer 
la  neutralité  des  eaux  territoriales,  reconnues  thé- 
oriquement et  pratiquement  par  toutes  les  nations. 
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Berlin,  31  août. 

Toutes  les  armées  allemandes  victorieuses  en 
France.  —  Grande  défaite  des  Russes.  —  60.000 
prisonniers.  —  Le  quartier  général  publie  le  com- 
muniqué suivant  : 

Un  corps  d'armée  du  général  von  Kluck  a  re- 
poussé une  tentative  d'attaque  de  flanc  faite  dans 
la  contrée  de  Combes  par  des  forces  françaises 
assez  faibles. 

L'armée  du  général  von  Biilow  a  battu  complè- 
tement, près  de  Saint-Quentin,  une  armée  française 
supérieure  en  nombre,  après  avoir  capturé  un  batail- 
lon anglais  envoyé  en  avant-poste. 

L'armée  du  général  von  Hausen  a  rejeté  l'adver- 
saire sur  l'Aisne  près  de  Réthel. 

Continuant  le  passage  de  la  Meuse,  l'armée  du 
duc  de  Wurtemberg  a  d'abord  surpris  l'ennemi  avec 
son  avant-garde,  mais  il  a  dû  se  replier  devant  des 
forces  supérieures  et  a  repassé  la  Meuse.  Cette 
armée  tient  toujours  les  ponts  et  avance  sur  l'Aisne. 
Derrière  cette  armée,  le  fort  «  Les  Ayvelles  »  est 
tombé. 

L'armée  du  prince  héritier  d'Allemagne  a  continué 
à  avancer  dans  la  région  de  la  Meuse.  Le  comman- 
dant de  la  place  de  Montmédy  a  été  fait  prisonnier 
avec  toute  la  garnison,  au  cours  d'une  sortie.  La 
ville  est  tombée  en  notre  pouvoir. 

L'armée  du  prince  héritier  de  Bavière  et  celle 
du  général  von  Heeringen  continuent  la  bataille 
dans  la  Lorraine  française. 
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A  l'est,  il  se  trouve  que  la  victoire  remportée  sur 
les  Russes  par  le  général  von  Hindenburg  a  une 
portée  beaucoup  plus  grande  qu'on  ne  l'avait  cru 
tout  d'abord.  Bien  que  de  nouvelles  forces  ennemies 
se  fussent  avancées  sur  Neidenburg,  la  victoire  a 
été  complète.  Trois  corps  d'armées  ennemis  sont 
anéantis.  Les  Allemands  ont  fait  60.000  prisonniers, 
parmi  lesquels  deux  généraux.  Beaucoup  de  canons 
et  de  drapeaux  sont  tombés  en  nos  mains.  Les  forces 
russes  de  la  Prusse  orientale  ont  commencé  à  bat- 
tre en  retraite. 

(Signé)  Le  Quartier-maître  général  de  l'Armée  : 
VON  STEIN. 

COMMUNIQUÉ  BRITANNIQUE 

Londres,  31  août. 

L'action  de  l'armée  anglaise 

Le  secrétaire  d'Etat  pour  la  guerre  a  publié  le 
rapport  suivant,  le  30  août  : 

Il  est  actuellement  possible  d'établir,  d'une  façon 
générale,  quelle  a  été  la  part  des  Anglais  dans  les 
opérations  récentes. 

Il  y  a  eu  une  bataille  de  quatre  jours,  les  23,  24, 
25  et  26  août.  Durant  toute  cette  période,  les  trou- 
pes anglaises,  en  liaison  avec  le  mouvement  géné- 
ral des  armées  françaises,  ont  réussi  à  arrêter  le 
progrès  des  armées  allemandes  et  à  se  replier  sur 
de  nouvelles  lignes  de  défense. 

La  bataille  a  commencé  dimanche  à  Mons.  Ce 
jour-là  et  une  partie  de  la  nuit  suivante,  l'attaque 
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allemande,  poussée  obstinément  et  répétée,  a  été 
complètement  arrêtée  sur  le  front  anglais. 

Le  lundi  24,  les  Allemands,  en  nombre  supérieur, 
ont  fait  de  vigoureux  efforts  pour  empêcher  la  re- 
traite intacte  de  l'armée  anglaise  et  pour  la  jeter 
dans  la  forteresse  de  Maubeuge.  Cet  effort  fut 
déjoué  par  la  fermeté  et  l'habileté  avec  lesquelles 
fut  conduite  la  retraite  anglaise.  Comme  le  jour 
précédent,  de  graves  pertes,  bien  supérieures  aux 
nôtres,  ont  été  infligées  à  l'ennemi,  qui,  en  forma- 
tions denses  et  en  masses  énormes,  recommençait 
sans  cesse  à  assaillir  les  lignes  anglaises. 

La  retraite  anglaise  a  continué,  le  25,  avec  des 
combats  continuels  d'une  moindre  importance  que 
les  deux  jours  précédents. 

Dans  la  nuit  du  25,  l'armée  anglaise  occupait  la 
ligne  Cambrai-Landrecies-le-Cateau. 

L'intention  était  de  reprendre  la  retraite  à  l'aube 
du  26,  mais  l'attaque  allemande,  à  laquelle  ne  pre- 
naient pas  part  moins  de  cinq  corps  d'armée,  a 
été  si  serrée  et  si  violente  qu'il  ne  fut  pas  possible 
de  réaliser  cette  intention  jusqu'à  l'après-midi. 

Le  26  août,  la  bataille  a  été  du  caractère  le  plus 
grave  et  le  plus  désespéré.  Nos  troupes  ont  offert 
une  résistance  acharnée  et  superbe  et  à  la  longue 
elles  se  retirèrent  en  bon  ordre,  quoique  avec  des 
pertes  sérieuses  et  sous  un  feu  d'artillerie  terrible. 
L'ennemi  n'a  pris  aucun  canon,  excepté  ceux  dont 
les  chevaux  avaient  été  tués  ou  qui  avaient  été  mis 
hors  d'emploi  par  des  obus. 
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Le  général  sir  J.  French  estime  que,  au  cours 
de  ces  opérations,  du  23  au  26  inclusivement,  ses 
pertes  se  montent  à  cinq  ou  six  mille  hommes. 

Celles  qu'ont  subies  les  Allemands,  dans  leurs 
attaques  sur  un  terrain  découvert  et  en  formations 
denses,  sont  hors  de  toutes  proportions  avec  les 
nôtres.  \j&s4faïr. 

Rien  qu'à  Landrecies,  le  26,  par  exemple,  une 
brigade  d'infanterie  allemande  s'avançait  dans  l'or- 
dre le  plus  serré,  dans  la  rue  étroite  qu'elle  rem- 
plissait complètement.  Nos  batteries  furent  démas- 
quées à  l'extrémité  de  la  ville  et  la  tête  de  colonne 
fut  balayée.  Une  effroyable  panique  s'ensuivit  et 
l'on  estime  qu'il  ne  resta  pas  moins  de  8  à  900 
Allemands  morts  ou  blessés  gisant  dans  la  rue. 

Un  second  incident,  qu'on  peut  choisir  parmi 
beaucoup  d'autres,  analogues,  c'est  la  charge  de  la 
division  de  cavalerie  de  la  garde  allemande  sur  la 
12e  brigade  d'infanterie  anglaise  ;  la  cavalerie  alle- 
mande fut  repoussée  avec  de  grandes  pertes  et 
dans  un  désordre  complet. 

Ce  sont  là  de  notables  exemples  de  ce  qui  s'est 
produit  sur  tout  le  front  au  cours  de  ces  engage- 
ments. Les  Allemands  ont  dû  payer  très  cher  cha- 
que marche  en  avant  qu'ils  ont  faite. 

Depuis  le  25,  excepté  des  attaques  de  cavalerie, 
l'armée  anglaise  n'a  pas  été  inquiétée.  Elle  s'est 
refaite  après  ces  fatigues  et  ces  glorieux  exploits. 

Des  renforts  montant  au  double  des  pertes  su- 
bies l'ont  déjà  rejointe.  Chaque  canon  perdu  a  été 
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remplacé  et  l'armée  est  prête  à  prendre  part  à  la 
prochaine  grande  rencontre  avec  une  force  non 
diminuée  ét  un  moral  intact. 

Aujourd'hui,  les  nouvelles  sont  de  nouveau  favo- 
rables. Les  Anglais  n'ont  pas  été  engagés,  mais  les 
armées  françaises  agissant  vigoureusement  à  la 
droite  et  à  la  gauche  ont,  pour  le  moment,  arrêté 
l'attaque  allemande. 

Sir  J.  French  rapporte  aussi  que,  le  28,  la  cin- 
quième brigade  de  cavalerie  anglaise,  sous  le  com- 
mandement du  général  Chetwode,  a  livré  à  la  ca- 
valerie allemande  un  brillant  combat  au  cours  du- 
quel le  douzième  lanciers  et  les  «  Royal  scotch 
greys  »  ont  battu  les  ennemis  et  en  ont  mis  un 
grand  nombre  en  fuite. 

La  position  stratégique  de  notre  armée  et  de 
nos  alliés  est  telle  qu'une  victoire  décisive  de  nos 
armes  en  France  serait  probablement  fatale  à  nos 
ennemis,  tandis  que  si  nous  pouvons  continuer  de 
la  même  manière  à  tenir  en  échec  leurs  meilleures 
troupes,  une  telle  résistance  ne  pourrait  conduire 
qu'à  un  résultat  satisfaisant  pour  nous  et  nos  alliés. 

COMMUNIQUÉ  AUSTRO-HONGROIS 

Vienne,  31  août. 

A  la  frontière  russe.  —  Les  batailles  à  la  frontière 
russe  continuent  avec  le  même  acharnement.  Notre 
armée  de  l'est,  qui  avance  constamment  vers  Lu- 
blin  (à  150  kilomètres  de  la  frontière  de  Qalicie, 
au  nord-est  de  Lemberg),  en  forçant  les  positions 
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fortifiées  établies  sur  plusieurs  points  par  l'ennemi, 
a  accepté,  le  25  août,  dans  la  région  entre  le  Bug 
et  la  Wieprz,  le  combat  avec  la  forte  armée  russe 
s'avançant  dans  les  environs  de  Cholm. 

Il  s'engagea  ainsi,  après  la  bataille  de  Krasnik, 
de  nouveaux  combats  dans  lesquels  nos  troupes 
sont  restées  victorieuses,  près  de  Zamosc.  De  mê- 
me, au  nord  et  à  l'est  de  Toimaszow,  où,  le  28  août, 
nos  troupes,  s'avançant  de  Pelz,  également  sur  ter- 
ritoire russe,  menèrent  l'attaque  avec  succès.  Dans 
ces  combats,  comme  dans  ceux  de  Krasnik,  les  Au- 
trichiens ont  fait  des  milliers  de  prisonniers. 

Dans  la  Qalicie  orientale,  nos  troupes  se  main- 
tiennent avec  une  bravoure  et  un  acharnement 
admirables  contres  des  forces  ennemies  très  impor- 
tantes et  supérieures. 

Sur  le  théâtre  méridional  de  la  guerre,  il  n'y  a 
pas  eu  ces  derniers  jours  de  combats  importants. 

Signé:    Major-général   von  HOEFER, 
représentant  du  chef  de  V état-major  général. 

BULLETINS  FRANÇAIS 

31  août,  17  heures. 

La  situation  d'ensemble  est  actuellement  la  sui- 
vante: 

1°  Vosges  et  Lorraine.  —  On  se  rappelle  que  nos 
forces,  qui  avaient  pris  l'offensive  dans  les  Vos- 
ges et  en  Lorraine  dès  le  début  des  opérations  et 
repoussé  l'ennemi  au-delà  de  nos  frontières,  ont 
ensuite  subi  des  échecs  sérieux  devant  Sarre- 
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bourg  et  dans  la  région  de  Morhange,  où  elles  se 
sont  heurtées  à  des  organisations  défensives  très 
solides.  Ces  forces  ont  dû  se  replier  pour  se  re- 
constituer, les  unes  su>r  le  grand  couronné  de 
Nancy,  les  autres  dans  les  Vosges  françaises.  Les 
Allemands  ont  alors  passé  à  l'offensive;  mais 
après  avoir  repoussé  les  attaques  ennemies  sur 
le  positions  de  repli  qu'elles  avaient  organisées, 
nos  troupes  ont  repris  l'attaque  depuis  deux  jours. 
Cette  attaque  n'a  cessé  de  progresser,  bien  que 
lentement.  C'est  une  véritable  guerre  de  siège  qui 
se  livre  dans  cette  région:  toute  position  occupée 
est  immédiatement  organisée  de  part  et  d'autre; 
c'est  ce  qui  explique  la  lenteur  de  notre  avance, 
qui  n'en  est  pas  moins  caractérisée  chaque  jour 
par  de  nouveaux  succès  locaux. 

2°  Région  de  Nancy  et  Woëvre  méridionale.  — 
Depuis  le  début  de  la  campagne,  cette  «région, 
comprise  entre  la  place  de  Metz,  côté  allemand, 
et  les  places  de  Toul  et  de  Verdun,  côté  français, 
n'a  été  le  théâtre  d'aucune  opération  importante. 

3e  Direction  de  la  Meuse  entre  Verdun  et  Mé- 
zières.  ~  On  se  rappelle  que  les  forces  françaises 
avaient  initialement  pris  l'offensive  dans  la  direc- 
tion de  Longwy,  Neufchâteau  et  Paliseul.  Les 
troupes  opérant  dans  la  région  de  Spincourt  et 
Longuyon  ont  fait  éprouver  un  échec  à  l'ennemi 
(armée  du  Prince  Royal).  Dans  les  régions  de 
Neufchâteau  et  Paliseul,  au  contraire,  certaines 
de  nos  troupes  ont  subi  des  échecs  partiels,  qui  les 
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ont  contraintes  à  s'appuyer  sur  la  Meuse,  sans, 
toutefois,  être  entamées  dans  leur  ensemble. 

Ce  mouvement  de  recul  a  obligé  les  forces  opé- 
rant dans  la  région  de  Spincourt  à  se  replier  aussi 
vers  la  Meuse. 

Au  cours  de  ces  dernières  journées,  l'ennemi  a 
cherché  à  déboucher  de  la  Meuse  avec  des  forces 
considérables;  mais  une  vigoureuse  contre-offen- 
sive de  notre  part  l'a  rejeté  dans  la  rivière  après 
avoir  subi  de  très  grosses  pertes. 

Cependant,  des  forces  nouvelles  allemandes  se 
sont  avancées,  dans  la  région  de  Rocroy,  marchant 
dans  la  direction  de  Rethel. 

Actuellement,  une  action  d'ensemble  est  enga- 
gée dans  la  région  comprise  entre  la  Meuse  et  Re- 
thel, sans  qu'il  soit  encore  possible  d'en  prévoir 
l'issue  définitive. 

4°  Opérations  dans  le  Nord.  —  Les  forces  franco- 
anglaises  se  sont  initialement  portées  jusque  dans 
la  région  de  Dînant,  Charleroi  et  Mons;  quelques 
échecs  partiels  subis,  le  forcement  de  la  Meuse 
par  les  Allemands  dans  la  région  de  Qivet  sur  no- 
tre flanc,  ont  contraint  nos  troupes  à  se  replier, 
les  Allemands  cherchant  toujours  à  nous  débor- 
der par  l'ouest.  C'est  dans  ces  conditions  que  nos 
alliés  anglais,  attaqués  par  un  ennemi  très  supé- 
rieur en  nombre  dans  la  région  du  Cateau  et  Cam- 
brai, ont  dû  se  replier  vers  le  sud,  au  moment  où 
nos  forces  opéraient  dans  la  région  d'Avresnes  et 
Chimay.  Le  mouvement  de  recul  s'est  prolongé 
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dans  les  journées  suivantes.  Cependant,  une  ba- 
taille générale  a  été  engagée  avant-hier  dans  la 
région  Ham-Péronne;  cette  bataille  a  été  marquée 
pour  nous  par  un  succès  important  sur  notre  droi- 
te, où  nous  avons  rejeté  la  Qarde  prussienne  et  le 
Xe  corps  dans  l'Oise.  Par  contre,  et  toujours  en 
raison  des  progrès  de  l'aile  droite  allemande,  où 
nos  adversaires  ont  réuni  leurs  meilleurs  corps 
d'armée,  nous  avons  dû  marquer  un  nouveau  mou- 
vement de  recul. 

En  résumé,  à  notre  aile  droite,  après  des  échecs 
partiels,  nous  avons  pris  l'offensive,  et  l'ennemi 
recule  devant  nous. 

Au  centre,  nous  avons  eu  des  alternatives  d'é- 
checs et  de  succès,  mais  la  bataille  générale  est 
de  nouveau  engagée. 

A  gauche,  par  une  série  de  circonstances  qui  ont 
tourné  en  faveur  des  Allemands,  et  malgré  des 
contre-offensives  heureuses,  les  forces  anglo-fran- 
çaises ont  dû  céder  du  terrain. 

Nulle  part  encore  nos  armées,  malgré  quelques 
échecs  incontestables,  n'ont  été  réellement  enta- 
mées. 

L'état  morail  de  la  troupe  reste  excellent,  mal- 
gré les  perfces  considérables  subies,  immédiate- 
ment compensées  par  les  envois  des  dépôts. 

31  août,  24  heures. 

La  situation  générale  ne  s'est  modifiée  que  sur 
nos  ailes. 

A  notre  gauche,  les  Allemands  ont  gagné  quel- 
que terrain. 
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Dans  le  centre,  pas  de  modifications  sensibles. 
On  ne  s'est  pas  battu. 

En  Lorraine,  nous  avons  remporté  de  nouveaux 
avantages. 

COMMUNIQUÉS  RUSSES 

Saint-Pétersbourg,  31  août. 

La  bataille  de  Lemberg  continue.  —  Contre  les 
Autrichiens,  la  bataille  se  poursuit,  acharnée  sur 
tout  le  front.  A  Test  de  Lemberg  les  Russes  ont  fait 
3000  prisonniers. 

Près  de  Podgayzy  les  Allemands  ont  eu  3000 
hommes  hors  de  combat  et  ont  perdu  neuf  canons. 

Dans  la  région  située  au  nord  de  Tomachov,  les 
Russes  ont  cerné  la  15e  division  hongroise.  Des 
régiments  entiers  se  rendent. 

Le  généralissime  russe  a  déclaré  que  les  rekols 
galiciens  qui  font  usage  de  balles  explosives  se- 
ront traités  comme  des  malfaiteurs,  selon  les  lois 
militaires. 

Saint-Pétersibourg,  31  août. 

Le  quartier  général  télégraphie  à  6  h.  20  du  soir, 
du  théâtre  nord  de  la  guerre:  Nos  troupes  con- 
tinuent de  violents  combats  sur  la  ligne  Lublhu 
Krasnostaw-Hrubieszow. 

Saint-Pétersbourg,  31  août. 

L'offensive  allemande.  —  On  mande  du  front 
russe  que  des  forces  allemandes  ont  fait  leur  appa- 
rition et  ont  pris  l'offensive  sur  quelques  points. 
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Sur  tout  le  front  autrichien  la  bataille  continue. 
Au  sud  de  Lublin,  les  troupes  russes  ont  passé  à 
l'offensive,  s'avançant  dans  une  région  encombrée 
de  cadavres  autrichiens  que  l'ennemi  n'a  pu  em- 
porter. Bien  que  certains  régiments  se  battent  de- 
puis sept  jours,  l'acharnement  des  combats  ne  s'est 
pas  amoindri.  A  maints  endroits,  les  troupes  ont 
attaqué  à  la  baïonnette. 

Près  de  Tomaschov,  un  combat  tenace  continue 
sur  tout  le  front.  Les  troupes  russes  ont  fait  beau- 
coup de  prisonniers  et  ont  pris  des  canons,  des 
mitrailleuses  et  des  caissons  d'atillerie.  Parmi  les 
trophées  se  trouve  encore  un  drapeau  autrichien. 

Dans  la  direction  de  Lemberg,  après  um  combat 
acharné  les  'troupes  russes  se  sont  emparées  du 
front  Kemenka,  Glyminty,  Peremischlaany,  Brsoa- 
kovytch. 

Saint-Pétersbourg,  31  août. 

Pas  d'émeutes  à  Odessa.  —  La  nouvelle  relatant 
une  émeute  à  Odessa  est  une  invention  absurde. 

A  Odessa,  comme  dans  toute  la  Russie,  y  com- 
pris les  provinces  frontière,  il  règne  un  ordre  par- 
fait et  un  calme  absolu. 

Non  seulement  il  n'y  a  pas  le  moindre  excès, 
mais  on  signale  même  une  diminution  considéra- 
ble de  la  criminalité,  dont  le  niveau  n'est  plus  que 
de  70  %  de  ce  qu'il  était  avant  la  guerre. 
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L'affaire  de  Louvain 

En  l'absence  de  communiqués  officiels  proprement 
dits  sur  les  événements  tragiques  de  Louvain,  nous 
reproduisons  les  deux  dépêches  suivantes,  publiées 
le  29  août,  l'une  à  Paris,  l'autre  à  Berlin  : 

Paris,  29  août. 

(Havas).  On  mande  de  Londres  :  Un  communi- 
qué du  ministère  des  affaires  étrangères  de  Belgi- 
que annonce  que  mardi  (le  25  août)  un  corps  alle- 
mand, ayant  éprouvé  un  échec,  se  replia  en  désor- 
dre sur  Louvain.  Les  Allemands,  qui  gardaient 
l'entrée  du  village,  s'imaginant  que  c'étaient  des 
Belges  qui  arrivaient,  firent  feu  sur  leurs  compa- 
triotes qui  fuyaient.  Les  Allemands,  pour  couvrir 
leur  erreur,  prétendirent  que  c'étaient  les  habitants 
qui  avaient  tiré,  alors  que  tous  les  habitants  et  la 
police  elle-même  avaient  été  désarmés  depuis  plus 
d'une  semaine. 

Sans  faire  une  enquête  ni  même  écouter  les  pro- 
testations, le  commandant  allemand  déclara  que  la 
ville  serait  détruite  sur  le  champ.  Ordre  fut  donné 
aux  habitants  de  quitter  leurs  habitations.  Une  par- 
tie des  hommes  furent  faits  prisonniers  et  les  fem- 
mes et  les  enfants  furent  embarqués  dans  des  trains 
pour  une  destination  inconnue.  Les  soldats,  au 
moyen  de  grenades  incendiaires,  mirent  le  feu  à 
tous  les  quartiers  de  la  ville.  Plusieurs  notables 
furent  fusillés.  La  ville  de  Louvain,  qui  comptait 
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45.000  habitants  et  qui  était  la  métropole  intellec- 
tuelle des  Pays-Bas,  depuis  le  quinzième  siècle, 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  monceau  de  cendres. 

Berlin,  29  août. 

(Wolff).  Au  sujet  de  la  destruction  de  Louvain, 
le  correspondant  de  guerre  de  la  Gazette  de  Voss 
écrit  que  tout  à  coup  les  habitants  de  la  ville,  qui 
jusque-là  s'étaient  montrés  pacifiques,  commencè- 
rent à  tirer  des  coups  de  revolver  et  de  fusil  des 
fenêtres,  des  caves  et  des  toits  sur  les  postes  alle- 
mands et  les  colonnes  de  troupes  qui  traversaient  la 
ville  sans  méfiance. 

Une  terrible  mêlée  s'engagea  à  laquelle  prit  part 
toute  la  population  civile  de  la  ville.  De  nombreux 
soldats  allemands  tombèrent.  L'attitude  de  la  popu- 
lation méritait  des  représailles  inexorables.  C'est 
ainsi  que  l'ancienne  ville  de  Louvain,  riche  en  œu- 
vres d'art,  n'existe  plus  aujourd'hui.  Sans  aucun 
doute,  l'attaque  de  la  population  avait  été  organisée 
par  les  autorités.  Elle  était  destinée  à  soutenir  la 
sortie  des  troupes  belges  d'Anvers  qui  s'est  produite 
exactement  en  même  temps. 

31  août. 

Voici  la  version  communiquée  à  la  presse,  le 
31  août,  par  le  Consulat  d'Allemagne  à  Genève: 

«  La  ville  de  Louvain  a  été  remise  aux  Allemands, 
par  les  autorités,  le  24  août.  Ils  ont  commencé  à 
Louvain  le  débarquement  des  troupes;  les  relations 
avec  les  habitants  se  développaient  amicalement. 
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«  Le  mardi  25  août,  dans  l'après-midi,  les  troupes, 
ayant  reçu  !a  nouvelle  d'une  sortie  de  l'armée  belge 
d'Anvers,  partirent  de  Louvain  et  le  général  com- 
mandant se  rendit  en  automobile  au-devant  des 
troupes  ennemies.  Seules  quelques  troupes  restèrent 
pour  la  garde  des  lignes  de  chemin  de  fer,  ainsi 
que  :le  bataillon  de  landsturm  de  Neuss.  Lorsque 
le  deuxième  échelon  du  commandement  général 
voulut  suivre  le  commandant  avec  ses  chevaux,  il 
essuya,  sur  la  place  du  Marché,  le  feu  de  toutes  les 
maisons  avoisinantes.  Tous  les  chevaux  furent  tués 
et  cinq  officiers  blessés,  dont  un  grièvement.  A  la 
même  heure,  le  feu  fut  ouvert  sur  dix  autres  points 
de  la  ville,  ainsi  que  sur  les  troupes  qui  venaient 
d'arriver  à  la  gare.  Un  plan  convenu  d'avance  avec 
les  troupes  d'Anvers  devait  avoir  été  préparé  soi- 
gneusement. Deux  prêtres,  surpris  en  flagrant  délit 
lorsqu'ils  distribuaient  des  cartouches,  ont  été  fusil- 
lés sur  la  place  de  la  gare.  Le  combat  dans  les  rues 
a  duré  jusque  dans  l'après-midi  du  26  août.  Alors, 
des  renforts  réussirent  à  maîtriser  la  révolte.  La 
ville  et  le  faubourg  nord  ont  pris  feu  en  plusieurs 
endroits  et  ont  probablement  été  incendiés. 

«  Du  côté  du  gouvernement  belge,  un  soulève- 
ment général  du  peuple  contre  l'ennemi  était  orga- 
nisé depuis  longtemps.  Des  dépôts  d'armes  étaient 
installés  où  chaque  fusil  portait  le  nom  du  bour- 
geois auquel  il  était  destiné.  Il  est  vrai  que  la  Con- 
férence de  La  Haye,  sur  la  proposition  des  petits 
Etats,  a  reconnu  conforme  au  droit  des  gens  un 
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soulèvement  spontané  de  la  population,  à  condition 
que  les  armes  soient  portées  ouvertement  et  que 
les  lois  de  la  guerre  soient  observées.  Un  tel  soulè- 
vement n'est  cependant  admissible  que  pour  com- 
battre l'ennemi  menaçant.  Dans  le  cas  de  Louvain, 
la  ville  s'était  déjà  rendue  et  de  ce  fait  la  popula- 
tion avait  renoncé  à  toute  résistance.  La  ville  était 
occupée  par  nos  troupes.  Néanmoins  la  population 
a  attaqué  les  troupes  d'occupation  et  celles  qui 
suivaient  et  qui,  vu  l'attitude  jusque-là  pacifique  de 
la  population,  arrivaient  par  chemin  de  fer  et  en 
autos.  La  population  a  assailli  ces  troupes  de  tous 
côtés  et  les  a  exposés  à  une  fusillade  meurtrière 
«  Il  ne  s'agissait  donc  plus  d'un  moyen  de  défense 
admissible  aujpoint  de  vue  du  droit  des  gens,  pas 
plus  que  d'une  ruse  de  guerre  permise,  mais  d'un 
infâme  guet-apens  de  la  population  civile.  Ce  guet- 
apens  est  d'autant  plus  grave  qu'il  était  projeté  évi- 
demment d'avance,  et  qu'il  a,  de  fait,  coïncidé 
avec  une  sortie  d'Anvers.  Les  armes  n'étaient  pas 
portées  ouvertement.  Des  femmes  et  des  jeunes 
filles  ont  pris  part  au  combat  et  ont  crevé  les  yeux 
aux  blessés. 

«  La  conduite  barbare  de  'la  population  belge, 
dans  presque  toutes  les  parties  du  pays  occupées 
par  nous,  nous  a  donné  non  seulement  le  droit  de 
prendre  les  mesures  de  répression  les  plus  sévères, 
mais  nous  en  a  imposé  la  nécessité,  dans  l'intérêt 
de  la  conservation  de  nos  troupes.  L'intensité  de  la 
résistance  de  la  part  de  la  population  résulte  du 
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fait  qu'il  a  fallu  plus  de  24  heures  pour  vaincre  les 
attaques.  Que  ces  luttes  aient  pour  conséquence  la 
destruction,  en  grande  partie,  de  la  ville  de  Louvain, 
cela  nous  touche  douloureusement.  De  telles  cir- 
constances n'étaient  pas,  naturellement,  dans  nos 
intentions,  mais  elles  étaient  inéviables  en  raison 
de  l'infâme  guerre  de  francs-tireurs  entreprise  con- 
tre nous.  Celui  qui  connaît  le  bon  caractère  de  nos 
troupes  ne  saurait  sérieusement  prétendre  qu'elles 
puissent  avoir  un  penchant  aux  destructions  inutiles 
ou  même  malveillantes.  C'est  à  la  population  belge 
elle-même,  qui  s'est  placée  en  dehors  du  droit  et 
de  la  loi,  qu'incombe  la  pleine  responsabilité  des 
événements,  ainsi  qu'au  gouvernement  belge  qui 
avec  une  légèreté  criminelle,  a  donné  à  la  population 
des  instructions  contraires  au  droit  des  gens  en 
l'incitant  à  la  résistance  et  qui,  malgré  nos  avertis- 
sements répétés,  n'a  rien  fait  après  la  chute  de 
Liège  pour  engager  la  population  à  une  conduite 
pacifique. 

«  Le  gouvernement  impérial  a  protesté  de  la  fa- 
çon la  plus  catégorique,  auprès  du  Conseil  fédéral 
suisse  aussi,  contre  la  manière  contraire  au  droit 
avec  laquelle  la  Belgique  fait  la  guerre.  » 
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Le  rapport  officiel  belge 

Anvers,  le  31  août  1914. 

Monsieur  le  ministre, 

La  commission  d'enquête  a  l'honneur  de  vous 
faire  le  rapport  suivant  sur  les  faits  dont  la  ville 
de  Louvain,  les  localités  avoisinantes  et  la  région 
de  Malines  ont  été  le  théâtre: 

L'armée  allemande  pénétra  dans  Louvain  le 
mercredi  19  août,  après  avoir  incendié  les  villages 
par  où  elle  avait  passé. 

Dès  leur  entrée  dans  la  ville  de  Louvain,  les 
Allemnads  réquisitionnèrent  des  logements  et  des 
vivres  pour  leurs  troupes.  Ils  se  rendirent  dans 
toutes  les  banques  privées  de  la  ville  et  s'y  firent 
remettre  l'encaisse.  Des  soldats  allemands  frac- 
turèrent les  portes  des  maisons  abandonnées  par 
leurs  habitants,  les  pillèrent  et  s'y  livrèrent  à  des 
orgies. 

L'autorité  allemande  prit  des  otages:  le  bourg- 
mestre de  la  ville,  le  sénateur  van  der  Kelen,  le 
vioe-recteur  de  l'Université  catholique,  le  curé- 
doyen  de  la  ville,  des  magistrats  et  des  échevins 
furent  aussi  retenus.  Toutes  les  armes  détenues 
par  les  habitants,  jusqu'aux  fleurets  d'escrime, 
avaient  été  remises  à  l'administration  communale 
et  déposées  dans  l'église  de  Saint-Pierre. 

Dans  un  village  iavoisinanit  Corbeek-Loo,  une 
jeune  femme,  âgée  de  22  ans,  dont  le  mari  se  trou- 
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vait  à  l'armée,  fut  surprise,  le  mercredi  19  août, 
avec  divers  de  ses  parents,  par  une  bande  de 
soldats  allemands.  Les  personnes  qui  l'accompa- 
gnaient furent  enfermées  dans  une  maison  aban- 
donnée, [tandis  qu'elle-même  fut  entraînée  dans 
une  autre  habitation  où  elle  fut  successivement 
violée  par  cinq  .soldats. 

Dans  le  même  village,  le  jeudi  20  août,  des  sol- 
dats allemands  cherchèrent  dans  leur  demeure  une 
jeune  fille  de  16  ans  environ  et  ses  parents.  Ils 
les  conduisirent  dans  une  propriété  abandonnée, 
et  pendant  que  quelques-uns  d'entre  eux  tenaient 
en  respect  ses  parents,  les  autres  pénétraient  dans 
l'habitation  dont  la  cave  avait  été  ouverte  -et  for- 
çaient la  jeune  fille  à  boire;  puis  ils  la  menèrent 
sur  une  pelouse,  devant  l'habitation,  et  la  violèrent 
successivement.  Comme  elle  continuait  à  opposer 
de  la  résistance,  ils  lui  percèrent  la  poitrine  à 
coups  de  baïonnette.  La  jeune  fille,  abandonnée 
par  eux  après  ces  actes  abominables,  fut  recon- 
duite chez  ses  parents,  et  le  lendemiain,  à  raison 
de  la  gravité  de  son  état,  administrée  par  le  curé 
de  la  paroisse  et  conduite  à  l'hôpital  de  Louvain. 
Elle  était,  à  ce  moment,  en  danger  de  mort. 

Les  24  et  25  août,  les  troupes  belges,  sortant  du 
camp  retranché  d'Anvers,  attaquèrent  l'armée  alle- 
mande qui  se  trouvait  devant  Malines.  Les  trou- 
pes allemandes  furent  refoulées  jusqu'à  Louvain 
et  Vilvorde.  Pénétrant  dans  les  villages  qui  avaient 
été  occupés  par  l'ennemi,  l'armée  belge  trouva 
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tout  le  pays  dévasté.  Les  Allemands,  en  se  reti- 
rant, avaient  ravagé  et  incendié  les  villages,  em- 
menant les  habitants  mâles  qu'ils  poussaient  de- 
vant eux. 

Entrant  dans  Hofstade,  le  25  août,  les  soldats 
belges  trouvèrent  le  cadavre  d'une  vieille  femme 
qui  avait  été  'tuée  à  coups  de  baïonnette;  elle  avait 
encore  en  main  l'aiguille  avec  laquelle  elle  cousait 
lorsqu'elle  fut  frappée;  une  femme  et  son  fils  âgé 
de  15  ou  16  ans  environ  gisaient,  transpercés  de 
coups  de  baïonnette;  un  homme  avait  été  pendu. 

A  Sempst,  village  voisin,  se  trouvaient  les  cada- 
res  de  deux  hommes  partiellement  carbonisés. 
L'un  d'eux  avait  les  jambes  coupées  à  la  hauteur 
des  genoux;  l'autre  avait  les  bras  et  les  jambes 
coupés.  Un  ouvrier,  dont  plusieurs  témoins  ont 
vu  le  cadavre  calciné,  avait  été  frappé  à  coups  de 
baïonnette.  Encore  vivant,  les  Allemands  l'avaient 
enduit  de  pétrole  et  jeté  dans  la  maison  à  laquelle 
ils  mirent  le  feu. 

Une  femme,  sortant  de  sa  maison,  avait  été  abat- 
tue de  la  même  façon. 

Un  témoin,  dont  la  déclaration  a  été  reçue  par 
M.  Edward  Hertslet,  fils  de  sir  Cecil  Hertslet, 
consul  général  de  la  Grande-Bretagne  à  Anvers, 
déclare  avoir  vu,  non  loin  de  Malines,  le  26  août, 
lors  de  la  dernière  attaque  des  troupes  belges, 
un  vieillard  attaché  par  les  bras  à  une  poutre  du 
plafond  de  sa  ferme.  Le  corps  était  complètement 
carbonisé;  la  tête,  les  bras  et  les  pieds  étaient  in- 
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tacts.  Plus  loin,  un  enfant  d'environ  15  ans  était 
attaché  les  mains  derrière  le  dos,  le  corps  entière- 
ment lardé  de  coup  de  baïonnette.  De  nombreux 
cadavres  de  paysans  gisaient  dans  des  positions 
de  pardon,  les  bras  levés  ou  les  mains  jointes. 

Le  consul  de  Belgique  dans  l'Uganda,  engagé 
volontaire  dans  l'armée  belge,  rapporte  que  par- 
tout où  les  Allemands  ont  passé  le  pays  est  dé- 
vasté. Les  quelques  habitants  qui*  sont  restés  dans 
les  villages  racontent  des  horreurs  commises  par 
l'ennemi.  C'est  ainsi  qu'à  Wackerseel,  sept  Alle- 
mands auraient  violé  consécutivement  une  femme 
et  l'auraient  ensuite  tuée.  Dans  le  même  village, 
ils  ont  déshabillé  jusqu'à  la  taille  un  jeune  garçon, 
l'ont  menacé  de  mort  en  plaçant  un  revolver  sur 
sa  poitrine,  l'ont  piqué  avec  des  lances,  l'ont  en- 
suite chassé  dans  un  champ  et  ont  tiré  après  lui 
sans  l'atteindre. 

Partout  ce  ne  sont  que  ruines  et  dévastation. 
A  Bueken,  de  nombreux  habitants,  dont  le  curé, 
âgé  de  plus  de  80  ans,  ont  été  tués. 

Entre  Impde  et  Wolverthem,  deux  soldats  bel- 
ges blessés  étaient  couchés  près  d'une  maison  qui 
brûlait.  Des  Allemands  ont  jeté  ces  deux  «malheu- 
reux dans  le  brasier. 

Les  troupes  allemandes  repoussées  par  nos  sol- 
dats entrèrent  en  pleine  panique  dans  Louvain, 
le  26  août,  à  la  tombée  du  jour.  Divers  témoins 
nous  affirment  qu'à  ce  moment  la  garnison  alle- 
mande qui  occupait  Louvain  fut  prévenue  erroné- 
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ment  de  ce  que  l'ennemi  pénétrait  dans  la  ville. 
Elle  se  dirigea  immédiatement  en  tiraillant  vers 
la  station  où  elle  se  rencontra  avec  les  troupes 
allemandes  refoulées  par  les  Belges  qui  venaient 
de  cesser  la  poursuite.  Tout  semble  démontrer 
qu'un  contact  se  produisit  entre  les  régiments  alle- 
mands. .  •  &  : 
çDès  ce  moment,  prétendant  que  des  civils 
avaient  tiré  sur  leurs  soldats,  ce  qui  est  contredit 
par  tous  les  témoins  et  ce  qui  n'eût  guère  été  pos- 
sible puisque  les  habitants  de  Louvain,  depuis  quel- 
ques jours,  avaient  dû  remettre  leurs  armes  aux 
autorités  communales,  les  Allemands  commencè- 
rent à  bombarder  la  ville.  Le  bombardement  dura 
jusque  vers  10  h.  du  soir.  Puis  les  Allemands 
mirent  le  feu  à  la  ville.  Là  où  l'incendie  n'avait 
pas  pris,  les  soldats  allemands  pénétraient  dans 
les  habitations  et  jetaient  des  grenades  incendiaires 
dont  certains  semblent  pourvus. 

La  plus  grande  partie  de  la  ville  de  Louvain, 
spécialement  la  ville  haute,  comprenant  les  bâti- 
ments modernes,  la  cathédrale  de  St-Pierre,  les 
Halles  universitaires  avec  toute  la  bibliothèque  de 
l'Université,  le  théâtre  communal,  étaient  dès  ce 
moment  la  proie  des  flammes. 

La  commission  croit  devoir  insister,  au  milieu 
de  toutes  ces  horreurs,  sur  le  crime  de  lèse-civi- 
lisation que  constitue  l'anéantissement  délibéré 
d'une  bibliothèque  académique  qui  était  un  des 
trésors  de  notre  temps. 
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De  nombreux  cadavres  de  civils  jonchaient  les 
rues  et  les  places.  Sur  îa  seule  rou;e  de  Tirîemont 
à  Louvain,  an  témoin  en  a  compté  plus  de  50.  Sur 
le  seuil  des  habitations  se  trouvaient  des  cadavres 
carbonisés  dTiabitants  qui.  surpris  dans  leurs  caves 
par  l'incendie,  avaient  voulu  s'échapper  et  étaient 
tombés  dans  le  brasier.  Les  faubourgs  de  Louvain 
ont  subi  le  même  sort.  On  peut  affirmer  que  toute 
la  région  située  entre  Louvain  et  Malines  et  la 
plupart  des  faubourgs  de  Louvain  sont  preque 
anéantis. 

Un  groupe  de  plus  de  75  personnes,  qui  com- 
prenait diverses  personnalités  de  îa  ville  et  parmi 
lequel  se  trouvait  le  Père  Coloboet  et  un  autre 
prêtre  espagnol,  ainsi  qu'un  prêtre  américain,  a 
été  conduit,  dans  îa  matinée  du  mercredi  26  août, 
sur  la  place  de  la  Station:  les  hommes  ont  été 
brutalement  séparés  de  leurs  femmes  et  de  leurs 
enfants  et  après  avoir  subi  les  traitements  les  plus 
abominables  et  été  menacés  à  diverses  reprises 
d'être  fusillés,  ont  été  conduits  devant  le  front  des 
troupes  allemandes  jusqu'à  Campenhout.  Ils  ont 
été  enfermés  dans  l'église  du  village,  où  ils  ont 
passé  la  nuit.  Le  lendemain,  vers  4  11,  un  officier 
allemand  les  prévînt  qu'ils  pouvaient  se  confesser  et 
qu'ils  seraient  fusillés  une  demi-heure  plus  tard. 
Vers  4  h.  30,  on  les  mit  en  liberté.  Peu  après,  ils 
furent  arrêtés  de  nouveau  par  une  brigade  alle- 
mande qui  les  força  à  marcher  devant  elle  dans  la 
direction  de  Malines. 
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Il  résulte  d'autres  témoignages  que  plusieurs  mil- 
liers d'habitants  mâles  de  Louvain,  qui  avaient 
échappé  aux  fusillades  et  à  l'incendie,  ont  été  diri- 
gés sur  l'Allemagne  dans  un  but  que  nous  igno- 
rons. 

L'incendie  a  continué  pendant  plusieurs  jours.  Un 
témoin  oculaire  qui,  le  30  août,  a  quitté  Louvain, 
expose  l'état  de  la  ville  à  ce  moment: 

«A  partir  de  Weert  Saint-Georges,  je  n'ai  ren- 
«  contré,  dii-il,  que  des  villages  brûlés  et  des 
«  paysans  affolés,  levant  à  chaque  rencontre  les 
«  bras  en  signe  de  soumission.  Toutes  les  maisons 
«  portaient  un  drapeau  blanc,  même  celles  qui 
«  avaient  été  incendiées  et  on  en  voyait  des  lam- 
«  beaux  pendant  sur  les  ruines. 

«A  Weert  Saint-Qeorges,  j'ai  interrogé  les  ha- 
«  bitants  sur  les  causes  des  outrages  allemands 
«  et  ils  m'ont  affirmé  de  la  façon  la  plus  absolue 
«  qu'aucun  des  habitants  n'avait  tiré,  que  les  ar- 
«  mes  avaient  d'ailleurs  été  préalablement  dépo- 
«  sées,  mais  que  les  Allemands  s'étaient  vengés 
«  sur  la  population,  de  ce  qu'un  militaire  belge 
«  lappartenant  au  corps  de  la  gendarmerie  avait 
«  tué  un  uhlan. 

«La  population  restée  à  Louvain  est  réfugiée 
«  dans  le  faubourg  de  Héverlé,  où  elle  est  entas- 
«  sée,  la  population  ayant  d'ailleurs  été  chassée  de 
«  la  ville  par  les  troupes  et  l'incendie. 

«  Un  peu  au  delà  du  Collège  américain,  l'in- 
«  cendie  a  commencé  et  la  ville  est  entièrement 
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«  détruite,  à  l'exception  de  l'Hôtel-de-Ville  et  de  la 
«  gare.  Aujourd'hui,  d'ailleurs,  l'incendie  continuait, 
«  et  les  Allemands,  loin  de  prendre  des  mesures 
«  pour  l'arrêter,  paraissaient  entretenir  le  îeu  en  y 
«jetant  de  la  paille,  comme  je  l'ai  constaté  dans  la 
«  rue  joigant  l'Hôtel-de-Ville.  La  cathédrale,  le 
«  théâtre  sont  détruits  et  effondrés,  de  même  que  la 
«bibliothèque;  la  ville  présente,  en  somme,  l'aspect 
«  d'une  vieille  cité  en  ruines,  au  milieu  de  laquelle 
«  circulent  seulement  des  soldats  ivres,  portant  des 
«  bouteilles  de  vin  et  de  liqueurs,  les  officiers  eux- 
«  mêmes  étant  installés  dans  des  fauteuils  autour 
«  de  tables  et  buvant  comme  leurs  hommes. 

«  Dans  les  rues  pourrissent  au  soleil  des  chevaux 
«  tués,  déjà  complètement  enflés,  et  l'odeur  de  l'in- 
«  cendie  et  de  la  pourriture  est  telle  qu'elle  m'a 
«  poursuivi  longtemps.  » 

La  commission  n'est  pas  parvenue  jusqu'ici  à 
recueillir  des  renseignements  sur  le  sort  du  bourg- 
mestre de  Louvain,  ni  sur  celui  des  notables  retenus 
en  otage. 

Des  faits  qui  lui  ont  été  signalés  jusqu'à  présent, 
la  commission  croit  pouvoir  tirer  les  conclusions 
suivantes  : 

Dans  cette  guerre,  l'occupation  est  suivie  systé- 
matiquement, parfois  même  précédée  et  accompa- 
gnée de  violences  contre  la  population  civile  qui 
sont  également  contraires  aux  lois  conventionnelles 
de  la  guerre  et  aux  principes  les  plus  élémentaires 
de  l'humanité. 
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La  façon  de  procéder  des  Allemands  est  partout 
la  même.  Ils  s'avancent  le  long  des  routes  en  fusil- 
lant les  passants  inoffensifs,  particulièrement  les 
cyclistes,  et  même  les  paysans  occupés  sur  leur  pas- 
sage aux  travaux  des  champs. 

Dans  les  agglomérations  où  ils  s'arrêtent,  ils  com- 
mencent par  réquisitionner  les  aliments  et  les  bois- 
sons qu'ils  consomment  ensuite  jusqu'à  l'ivresse. 

Parfois,  de  l'intérieur  des  maisons  inoccupées,  ils 
tirent  des  coups  de  fusil  au  hasard  et  déclarent  que 
ce  sont  des  habitants  qui  ont  tiré.  Alors  commen- 
cent des  scènes  d'incendie,  de  meurtre  et  surtout  de 
pillage,  accompagnés  d'actes  de  froide  cruauté  qui 
ne  respectent  ni  le  sexe,  ni  l'âge.  Là  même  où  ils 
prétendent  connaître  le  coupable  des  faits  qu'ils 
allèguent,  ils  ne  se  bornent  pas  à  l'exécuter  som- 
mairement, mais  en  profitent  pour  décimer  la  popu- 
lation, piller  toutes  les  habitations,  puis  y  mettre 
le  feu. 

Après  un  premier  massacre  exécuté  un  peu  au 
hasard,  ils  enferment  les  hommes  dans  l'église  de 
la  localité,  puis  ordonnent  aux  femmes  de  rentrer 
chez  elles  et  de  tenir  ouverte,  pendant  la  nuit,  la 
porte  de  leurs  demeures. 

Dans  plusieurs  localités,  la  population  mâle  a  été 
dirigée  sur  l'Allemagne,  pour  y  être  contrainte, 
paraît-il,  à  exécuter  les  travaux  de  la  moisson, 
comme  aux  jours  de  l'esclavage  antique.  Les  cas 
sont  nombreux  où  l'on  force  les  habitants  à  servir 
de  guide,  à  exécuter  des  tranchées  et  des  retranche- 
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ments  pour  les  Allemands.  De  nombreuses  déposi- 
tions attestent  que  dans  leurs  marches,  ou  même 
leurs  attaques,  les  Allemands  mettent  au  premier 
rang  des  civils,  hommes  et  femmes,  afin  d'empê- 
cher nos  soldats  de  tirer.  D'autres  témoignages 
d'officiers  et  de  soldats  belges  attestent  que  des 
détachements  allemands  ne  se  gênent  point  pour 
arborer  soit  le  drapeau  blanc,  soit  le  drapeau  de  la 
Croix-Rouge,  afin  d'approcher  nos  troupes  sans 
défiance.  Par  contre,  ils  tirent  sur  nos  ambulan- 
ciers. Ils  maltraitent,  même  achèvent  nos  blessés. 
Les  membres  du  clergé  semblent  devoir  être  spécia- 
lement l'objet  de  leurs  attentats.  Enfin,  nous  avons 
en  notre  possession  des  balles  explosives  abandon- 
nées par  l'ennemi  à  Werchter  et  nous  possédons 
des  certificats  médicaux  attestant  que  des  blessures 
ont  dû  être  infligées  par  des  balles  de  ce  genre. 

Les  documents  et  dépositions  sur  lesquels  s'ap- 
puient ces  constatations  seront  publiés. 

Le  président:  Cooreman. 

Les  secrétaires:  Ernst  de  Bunswyc,  Orts. 

Les  membres:  Comte  Goblet  d'Alviella,  Ryckmans, 
Strauss,  Van  Cutsem. 
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ARGUS  SUISSE  DE  LA  PRESSE,  S.A. 

Bureau  international  de  coupures  de  journaux  et  de  traductions 

FONDÉ  EN  1896 

Rue  du  Rhône,  23  -  GENÈVE,  Suisse 


COUPURES 

V Argus  Suisse  de  la  Presse,  S.  A.,  est  un  bureau  de  cou- 
pures de  journaux  et  de  traductions.  Il  reçoit  chaque  jour 
plusieurs  milliers  de  journaux,  les  lit  le  jour  même,  les  dé- 
coupe, et  envoie  à  ses  clients  et  abonnés,  sous  forme  de 
coupures,  les  articles  qui  les  intéressent. 

TARIF 

1  coupure     0.30 

100      »    25.- 

500       »    105.- 

1000      »    200.- 

Prospectus  explicatif  spécial  gratis  et  franco  sur  demande. 


TRADUCTIONS 

de  et  en  toutes  langues,  sont  exécutées  dans  des  conditions 
absolument  satisfaisantes  tant  au  point  de  vue  de  la  per- 
fection et  de  la  rapidité,  qu'au  point  de  vue  des  prix  par 

l'Argus  Suisse  de  la  Presse,  5.  A. 
23,  rue  du  Rhône,  Genèue 

Nos  traducteurs  sont  tous  des  gradués  de  V Université  ou 
d'écoles  supérieures  spéciales  (écoles  d'ingénieurs,  écoles 
supérieures  de  commerce,  instituts  agronomiques,  écoles 
de  pharmacie,  de  chimie,  etc.),  et  connaissant  chacun  à  fond, 
c'est-à-dire  jusque  dans  leurs  paiticularités  et  finesses,  les 
langues  à  interpréter. 

Prospectus,  tarifs  et  devis  gratis  et  franco. 
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Je  reviens  d'Allemagne 

par    G.  VERDÈNE 

Envoyé  spécial  du  journal  Le  Temps 

Une  brochure  sur  papier  de  luxe 
avec  couverture  illustrée 

Prix  1  fr. 


Bien  que  notre  pensée  soit  tournée  vers  ceux  qui  luttent 
au  front,  pour  la  liberté  et  le  droit,  contre  l'avidité  con- 
quérante d'un  ennemi  redoutable,  bien  que  nos  yeux,  par 
delà  les  plaines  et  les  monts,  suivent  les  batailles  livrées  au 
despotisme  germanique  par  l'allié  brave  et  fidèle,  notre 
esprit  ne  peut  se  désintéresser  de  ce  qui  se  passe,  là-bas, 
dans  le  pays  noir,  en  Allemagne. 

Que  se  passe-t-il,  en  Allemagne  ?  Comment  vit-on  ?  Que 
pense-t-on  de  la  guerre  ?  Espère-t-on  vaincre  ?  A-t-on  peur 
de  la  défaite  ?  Souffre-t-on  du  blocus  des  mers  ?  Est-on  gai 
ou  triste,  obstiné  ou  résigné,  confiant  ou  désespéré  ? 

C'est  ce  que  nous  dit,  dans  une  brochure  intitulée  :  Je 
reviens  d'Allemagne,  un  journaliste  appartenant 
à  la  grande  presse,  M.  Georges  Verdène.  Il  est  allé  en  Allema- 
gne ;  il  a  fait  le  tour  des  principales  villes  ;  il  s'est  assis  dans 
les  brasseries  de  Munich  où  la  bière  coulait  encore  à  flots, 
dans  les  cafés  de  Berlin,  dans  les  tavernes  du  grand  port 
devenu  Hambourg-la-Morte.  Il  a  parlé  aux  ouvriers,  aux 
soldats,  aux  bourgeois  et  dans  une  suite  d'articles  publiés 
par  Le  Temps,  il  a  noté  ses  impressions  ressenties,  image 
fidèle,  cinématographe  vécu  de  la  vie  allemande. 

Cette  plaquette,  véritable  document  que  tout  Français 
voudra  lire,  est  d'un  haut  intérêt  d'actualité. 


Imp.  ALB.  RENAUD  &  Cie,  Genève 


